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ANNEXE 1 
LES ARTISTES DE L’ÉCLUSE CITÉS

 

LES FONDATEURS

Marc Chevalier (1920-2013), chanteur
Marc Chevalier suit des études de musique au conservatoire d’Avignon. Pendant la Seconde Guerre 
 mondiale, il rencontre les Comédiens routiers dans un chantier de jeunesse puis rejoint la troupe du 
Chariot, fondée par Jean-Pierre Grenier à Lourmarin sous la tutelle de l’association Jeune-France. 
Dans ce cadre, il s’initie brièvement à la chose dramatique, très vite nommé animateur culturel pour 
la jeunesse aux chantiers navals de Toulon. Après la guerre et son diplôme de professeur de musique 
en poche, il retrouve Jean-Pierre Grenier et Olivier Hussenot, les anciens Comédiens routiers qui 
ont créé leur propre troupe, pour Les Gueux du paradis, Orion le tueur, Liliom. Mais c’est la chanson 
qui a ses faveurs : il fonde un duo vocal avec André Schlesser, rencontré au théâtre. Tous les deux 
se produisent au cabaret et au théâtre, dans les créations de Jean Vilar à Avignon, qui leur confie les 
intermèdes musicaux de ses pièces, avant de fonder L’Écluse en 1951. Tout en assurant la direction 
de l’établissement, ils mènent leur propre carrière à travers le monde, particulièrement appréciés par 
les Instituts français à l’étranger comme « ambassadeurs » de la chanson et de la langue françaises. 
De son côté, Marc Chevalier s’investit en tant qu’animateur culturel dans diverses organisations, 
au Centre de culture ouvrière en 1962, à l’Institut national des animateurs de collectivités (INFAC) 
dès 1963 puis au Centre de formation professionnelle aux métiers d’art et de la communication à 
partir de 1974. Après la mort d’André, en 1986, il se consacre à entretenir la mémoire de L’Écluse.
 
Marc et André, voir Marc Chevalier et André Schlesser.
 
Léo Noël (1914-1966), chanteur
Avant la guerre, Léo Noël pratique le violon, qu’il doit bientôt abandonner à la suite d’une bles-
sure. Il fréquente l’Association des écrivains et des artistes révolutionnaires, où il rencontre Francis 
Lemarque qui avait fondé un duo vocal avec son frère Maurice. Léo remplace brièvement Mau-
rice en 1939. Après la guerre, il façonne son personnage de chanteur des rues en s’accompagnant à 
l’orgue de Barbarie et en interprétant des chansons de Jacques Prévert, de Francis Carco, de Pierre 
Mac Orlan et d’anciens succès de café-concert. En 1951, il fonde L’Écluse en compagnie de Marc 
Chevalier, André Schlesser et Brigitte Sabouraud. Les premières années, il en est le directeur le 
plus assidu, car Marc et André, qui mènent leur propre carrière, sont souvent absents. Il meurt acci-
dentellement en 1966, laissant L’Écluse orpheline.
 
Brigitte Sabouraud (1922-2002), chanteuse
Brigitte Sabouraud est la nièce du poète Philippe Soupault par sa mère. Elle fait des études d’art dra-
matique auprès de Charles Dullin, foule les planches du théâtre de l’Œuvre en 1949 dans une pièce 
d’Albert Vidalie, avant de se tourner vers la chanson et la récitation de poèmes. Elle débute chez 
Suzy Solidor, puis fonde le cabaret de l’Écluse avec Marc Chevalier, André Schlesser et Léo Noël. 
Elle en sera la muse : elle en défend la programmation poétique et y chante ses propres créations. 
Avec Caroline Cler, elle crée un spectacle poétique en hommage à Raymond Queneau en 1966, 
au théâtre de la Gaîté-Montparnasse puis aux Trois Baudets. 
 
André Schlesser (1914-1986), chanteur
Scout à ses premières heures, il fréquente les Comédiens routiers dès avant-guerre et participe no-
tamment aux spectacles pour enfants du théâtre de l’Oncle Sébastien. Ses premières amours sont 
donc théâtrales. Il rejoint ensuite le théâtre des Quatre Saisons de Maurice Jacquemont et s’illustre 
dans Le Bal des voleurs de Jean Anouilh. Sous l’Occupation, il accompagne Jean Dasté et sa com-
pagnie de la Saison Nouvelle en Bourgogne et en Gascogne, puis la Roulotte d’André Clavé où il 
rencontre Jean Vilar. À la Libération, il retrouve les Comédiens routiers pour Les Gueux du paradis, 
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présenté au Studio des Champs-Élysées, et accompagne Vilar à Avignon pour la première édition 
du festival en 1947, année où il fonde son duo vocal avec Marc Chevalier. Il se partage ensuite entre 
sa carrière de chanteur, ses engagements au TNP (Théâtre national populaire), où il joue de petits 
rôles, et la direction de L’Écluse. Il épouse Maria Casarès en secondes noces. Son fils, Gilles Schles-
ser, est l’auteur de l’ouvrage Le Cabaret rive-gauche : de La Rose Rouge au Bateau Ivre (1946-1974).

LES HÔTES

Éric Amado (?), chanteur
Il se produit à L’Écluse en 1952 dans un répertoire de chansons régionales traditionnelles puis enre-
gistre d’anciens succès de café-concert et des textes de Jacques Prévert, tout en travaillant pour la 
radio.
 
Valérie Ambroise (?), chanteuse
Admirée par Philippe Soupault et Luc Bérimont, qui la programme régulièrement dans La Fine Fleur 
de la chanson française, Valérie Ambroise commence à se produire au cabaret au début des années 1960 
dans un répertoire composé de chansons d’Aristide Bruant, de Pierre Mac Orlan, de Francis Carco, 
de Georges Brassens et de Léo Ferré. Elle fréquente L’Écluse dans les dernières années d’existence 
du lieu.
 
Jean Arnulf (1932-2007), chanteur
D’abord comédien auprès de Roger Planchon à Lyon, il fait ses débuts de chanteur dans les an-
nées 1960 au cabaret, dans un répertoire de chansons engagées écrites par sa femme, Martine Merri, 
dont il compose lui-même la mélodie. À L’Écluse, il est d’abord débutant en 1962, puis passe en 
vedette en 1966. Marc et André reprennent d’ailleurs sa chanson la plus célèbre, « Point de vue ». Il 
délaisse ensuite la chanson pour composer des musiques de film.
 
Jean-Jacques Aslanian (?), metteur en scène
Comédien et metteur en scène, Jean-Jacques Aslanian s’attache à programmer des dramaturges 
d’avant-garde et de jeunes créateurs au théâtre de Plaisance dont il est le directeur, à Montparnasse. 
Fernando Arrabal et Jean-Michel Ribes y sont invités. On le rencontre brièvement au cabaret en 
1958 où il présente, à L’Écluse notamment, un spectacle poétique, « De temps et d’espace ». Il joue 
également dans Tirez sur le pianiste de François Truffaut (1960). Il est marié à Ève Griliquez.
 
Raymond Asso (1901-1968), chanteur
Il est l’un des doyens de la rive gauche, où il se produit d’ailleurs alors qu’il a déjà commencé sa 
carrière comme parolier d’Édith Piaf avant la Seconde Guerre mondiale. Au cabaret, et à L’Écluse 
où on peut l’entendre en 1954, il chante ses propres textes, accompagné de la pianiste Claude Valéry 
qui compose ses mélodies. Il écrit également pour de célèbres interprètes de l’après-guerre comme 
Yves Montand, Odette Laure, Tino Rossi... À la fin de sa vie, il travaille pour la SACEM (Société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs de musique).
 
Philippe Avron (1928-2010), voir Avron et Évrard.
 
Avron et Évrard, duo d’humoristes
Philippe Avron (1928-2010) et Claude Évrard (?-) sont tous deux formés à l’art dramatique par 
Jacques Lecoq et commencent leur carrière de comédiens auprès de Jean Vilar, au TNP. Parallèle-
ment, ils constituent un duo comique qu’ils présentent pour la toute première fois à L’Écluse en 
1961. Le succès ne vient vraiment que dix ans plus tard : ils reviennent alors à L’Écluse. Tous deux 
poursuivent ensuite en solo, au cinéma et au théâtre. Claude Évrard se consacre aujourd’hui à l’en-
seignement : il intervient notamment à l’école du Passage Niels Arestrup et au Conservatoire natio-
nal supérieur d’art dramatique.
 
Barbara (1930-1997), chanteuse
Après des études peu assidues au conservatoire de musique de Paris, elle fait ses débuts de chanteuse 
en 1948, comme figurante dans l’opérette Violettes impériales, au théâtre Mogador. Elle ne parvient 
pas à se faire engager comme artiste dans les cabarets parisiens – elle fait la plonge à La Fontaine des 
Quatre Saisons – et quitte donc la France pour Bruxelles, où elle rencontre Claude Sluys, son mari, 
qui lui permet d’approfondir ses connaissances de la chanson française. De retour à Paris, avec un 
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répertoire construit, composé de succès de café-concert, elle est d’abord remplaçante à L’Écluse en 
1954, puis régulièrement programmée à partir de 1958. Elle acquiert progressivement le statut de 
vedette maison, passant d’abord en première, puis en troisième et enfin, en dernière place au début 
des années 1960, ce qui lui vaut son surnom de « chanteuse de minuit ». Même lorsque s’ouvrent 
pour elle les portes de Bobino en 1961, elle continue de chanter au 15, quai des Grands-Augustins, 
et ce jusqu’en 1964. Elle y fait une dernière apparition en 1972, par solidarité envers Marc et André, 
dont la situation financière est inquiétante. C’est à L’Écluse qu’elle commence à chanter ses propres 
créations, sans toujours en avouer la paternité.
 
André Barbe (1936-2014), dessinateur
Dessinateur de presse, il travaille pour Le Rire, Hara-Kiri mais aussi Le Monde et L’Express. Il projette 
ses œuvres à L’Écluse au début des années 1970.
 
Marie-Paule Belle (1946-), chanteuse
Auteur-compositeur, Marie-Paule Belle enregistre un disque en 1969, puis se produit un temps au 
cabaret – elle est à L’Écluse en 1971 – et à la télévision. Le succès de « La Parisienne » en 1976 lui 
ouvre les portes des grandes scènes de la capitale : elle se produit alors à L’Olympia puis au théâtre 
des Variétés. Depuis le début des années 1990, elle se consacre à la poésie et à Barbara, dont elle in-
terprète les chansons.
 
Jean-Claude Bellecour (?), chanteur
Jean-Claude Bellecour se produit à L’Écluse en 1967 dans un répertoire de chansons poétiques de 
Robert Desnos et Tristan Tzara, et de textes de son cru, inspirés de figures littéraires (« Shakespeare 
et Molière », « Le Rhinocéros et Ionesco ») et tissés de jeux de mots.
 
Denise Benoît (1919-1973), chanteuse
Après des études au conservatoire d’art dramatique, Denise Benoît participe à des spectacles de mu-
sic-hall et se produit au théâtre pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle fait ses débuts de chan-
teuse en enregistrant un disque de chansons traditionnelles en 1952. L’Écluse l’accueille en 1954 
avec des poèmes mis en musique de Louis Aragon, Raymond Queneau et Jacques Prévert. Sa car-
rière se poursuit dans les cabarets de la rive gauche et sur les ondes, dans des pièces radiophoniques.
 
Jean Bériac (?), chanteur
Jean Bériac fait ses débuts d’auteur-compositeur à la radio, programmé sur Europe 1, avant de se 
produire au cabaret, d’abord Chez Elle, l’établissement de Lucienne Boyer, puis au Port du Salut, au 
Cheval d’Or, etc. Il est à L’Élcluse en 1962. En 2011, il présentait encore un spectacle au Petit Journal.
 
François Billetdoux (1927-1991), comédien
Élève de Charles Dullin, François Billetdoux fait ses débuts à la radio puis se produit au cabaret en 
tant que comédien : au Lapin Agile, puis à L’Écluse et chez Milord l’Arsouille, il récite des monolo-
gues comiques au début des années 1950, avant de se tourner vers l’écriture dramatique. Il devient 
alors une figure du Nouveau Théâtre, dont il développe l’inspiration fantaisiste. Il écrit d’abord deux 
sketches pour Treize pièces à louer, création mise en scène par Michel de Ré au théâtre du Quartier- 
Latin à laquelle participe également Roland Dubillard. Ce sont ensuite des pièces plus longues, 
comme À la nuit, à la nuit et Le Comportement des époux Bredburry (1955) puis Tchin-Tchin (1959), qui 
lui assurent une place, certes mineure mais remarquée, dans le champ théâtral.
 
Romain Bouteille (1937-), humoriste
Romain Bouteille se produit sur la rive gauche dans les années 1960. Il est un des fossoyeurs du caba-
ret, qui ne survit pas à la vogue des cafés-théâtres qu’il initie. Il fonde notamment le café de la Gare 
avec Coluche en 1968, où il présente ses one-man shows jusque dans les années 1990.
 
Jacques Brel (1929-1978), chanteur
D’origine belge, Jacques Brel fait ses débuts d’auteur-compositeur dans les cabarets de Bruxelles où il 
fait la rencontre de Barbara, puis gagne Paris, sur l’invitation de Jacques Canetti. Il fait alors l’une de 
ses premières apparitions publiques à L’Écluse, en novembre 1953, où il présente ses premiers titres 
– « Il pleut », « Grand Jacques », « Le Diable (ça va) » – puis s’adonne, chaque soir, à la tournée des 
cabarets. Il s’accompagne alors à la guitare, ce qui lui vaut quelques moqueries. C’est avec la colla-
boration des pianistes François Rauber et Georges Jouannest, et l’enregistrement de « Quand on n’a 
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que l’amour », que vient le succès à partir de 1956. Il est récompensé en 1958 par le prix de l’acadé-
mie Charles-Cros, puis accède à une carrière internationale. Il fait ses adieux à la scène en 1966 puis 
se consacre au cinéma (Les Risques du métier en 1967, L’aventure c’est l’aventure en 1972). Ses dernières 
années passées aux îles Marquises lui inspirent un ultime enregistrement, en 1977.
 
Agnès Capri (1915-1976), chanteuse
Agnès Capri commence sa carrière avant la Seconde Guerre mondiale : elle s’essaie d’abord au théâtre, 
formée par Marguerite Bériza et Charles Dullin, puis se produit dans les cabarets-dancings, avec un 
répertoire de chansons de Jacques Prévert, qu’elle a rencontré par l’intermédiaire du groupe Oc-
tobre et de l’Association des écrivains et des artistes révolutionnaires. En 1939, elle fonde son propre  
cabaret, le Petit Théâtre de Nuit, où s’ébauche la formule des futurs cabarets de variétés. Après la 
guerre, elle prend quelque temps la direction du théâtre de la Gaîté-Montparnasse, où elle pro-
gramme les Grenier-Hussenot, puis rouvre son cabaret de la rue Molière. Elle fréquente L’Écluse 
comme interprète en 1951 et 1955. Elle intervient par la suite à la radio et fait quelques apparitions 
au cinéma.
 
Marie-José Casanova (?), chanteuse
Elle fait ses débuts à L’Écluse en 1967, en tant qu’interprète de Boris Vian, avant d’y présenter ses 
propres créations.
 
Claude Castaing (1922-1962), humoriste
S’il donne des sketches comiques à L’Écluse en 1951 et en est le premier humoriste, Claude Castaing 
est surtout acteur. Il tourne au cinéma sous la direction d’Yves Ciampi dans Suzanne et les brigands, 
en 1948, de Jacques Becker dans Casque d’or, en 1951, de Jean-Pierre Mocky dans Un couple, en 1962. 
Sur les planches, il participe à la création de La tour Eiffel qui tue de Guillaume Hanoteau au Caveau 
de la Huchette en 1949, dans une mise en scène de Michel de Ré.
 
Jean-Roger Caussimon (1918-1985), chanteur
Passionné de poésie, Jean-Roger Caussimon fait ses débuts au Lapin Agile en 1942 après des études 
d’art dramatique. Il mène alors de front une carrière de chanteur et d’acteur de théâtre – il joue no-
tamment sous la direction de Jean-Pierre Grenier – et de cinéma. S’il faut attendre les années 1970 
pour assister à sa consécration musicale, il est très présent dans les cabarets de la rive gauche dès les 
années 1950, en personne (il se produit à L’Écluse en 1956) ou interprété par d’autres : « Monsieur 
William », dont il a écrit le texte, fait l’ouverture du cabaret, chanté par Marc et André.
 
Martine Chanel (?), chanteuse
Il semble que sa carrière fut très brève : elle n’enregistre qu’un seul disque en 1958, dont elle a chanté 
les titres à L’Écluse l’année précédente.
 
Chaval (1915-1968), dessinateur
Diplômé de l’école des beaux-arts de Paris, Chaval dessine pour Paris-Match, Le Figaro et Le Rire. Ses 
dessins d’un comique souvent absurde jouent des automatismes logiques et linguistiques. Il se suicide 
en 1968 : L’Écluse lui rend un hommage posthume en projetant ses dessins la même année.
 
Caroline Cler (?), chanteuse
Caroline Cler fait ses débuts à L’Écluse en 1957, dont elle devient rapidement la chanteuse vedette, 
avant Barbara. En 1958, elle participe à la création de l’un des spectacles poétiques du cabaret, « De 
temps et d’espace », pour lequel elle interprète des chansons libertines. Elle renouvelle l’expé-
rience au théâtre de la Gaîté-Montparnasse, avec Hommage à Queneau, créé avec Brigitte Sabouraud 
à partir d’un florilège de textes de l’écrivain. Elle prête ensuite sa voix à des dessins animés pour  
enfants.
 
Pia Colombo (1934-1986), chanteuse
Rêvant d’être danseuse, Pia Colombo s’essaie brièvement au théâtre avant de mener une carrière 
de chanteuse, encouragée par son compagnon, professeur d’anglais et auteur-compositeur, Maurice 
Fanon, qu’elle rencontre en 1955. En 1956, elle fait ses débuts à L’Écluse, où elle chante les textes 
de son mari, puis diversifie son répertoire – elle interprète Jacques Brel, Georges Brassens, Georges 
Moustaki... –, étant régulièrement programmée jusqu’en 1971. Dans le même temps, elle connaît un 
succès en tant que chanteuse de théâtre au TNP de Georges Wilson.
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Compagnie des Trois, voir Alain Recoing
 
Daniel Dadzu (1926-1999), dessinateur
Daniel Dadzu est un des premiers à introduire le dessin au cabaret : il présente déjà ses caricatures de 
célébrités en 1951, à L’Écluse. En 1974, il publie ses dessins humoristiques en recueil (Actuali-têtes). 
Il tient également de petits rôles d’acteur à la télévision et au cinéma. 
 
Jean-Claude Darnal (1929-2011), chanteur
Auteur-compositeur, Jean-Claude Darnal interprète ses propres créations au cabaret dans les années  
1950, tout en composant pour de célèbres chanteurs contemporains comme Juliette Gréco ou 
les Frères Jacques. L’un de ses titres, « Quand la mer monte », connaît une postérité remarquable : 
interprété par Raoul de Godewarsvelde, il est très apprécié dans le Nord de la France, avant d’être 
consacré par le film éponyme de Yolande Moreau en 2005. Dans les années 1960, il présente des 
émissions pour enfants à la télévision, avant de se consacrer à l’écriture théâtrale et romanesque.
 
Jean-Pierre Darras (1927-1999), humoriste
D’abord acteur au Centre dramatique de l’Ouest d’Hubert Gignoux jusqu’en 1952, Jean-Pierre 
Darras est ensuite pensionnaire du TNP de Jean Vilar. Dans le même temps, il constitue un duo co-
mique avec son camarade de troupe, Philippe Noiret. Après avoir joué les auteurs classiques au Palais 
de Chaillot, les deux comparses achèvent la soirée en parodiant ce même répertoire au cabaret – à 
L’Écluse notamment, à la fin des années 1950. Il poursuit ensuite sa carrière au théâtre et au cinéma : 
il joue notamment sous la direction de Jean-Paul Le Chanois (Monsieur en 1964), de Michel Audiard 
(Elle boit pas, elle fume pas, elle drague pas mais... elle cause ! en 1970), de Pierre Tchernia (Le Viager en 
1972) ou encore de Gérard Oury (La Carapate en 1978).
 
Jacques Debronckart (1934-1983), chanteur
D’origine belge, Jacques Debronckart fait ses débuts au cabaret en tant que pianiste puis écrit ses 
propres textes sur les encouragements de Maurice Fanon, rencontré à la Chanson Galande en 1963. 
On le rencontre à L’Écluse quelques années plus tard, de 1966 à 1968, dans un répertoire acerbe et 
engagé.
 
Claude Dedieu (?), voir Les Masques
 
Jacques Delord (1928-2006), magicien
D’abord comédien, il parcourt les cabarets de la rive gauche dans les années 1950 où il présente des 
numéros de manipulation de cordes, accompagnés au piano. Il se produit ensuite à la télévision puis 
participe à la rédaction de magazines pour enfants.
 
Christian Dente (1940-2003), chanteur
Il chante ses propres compositions au cabaret dans les années 1960 – en 1966 à L’Écluse –, avant de 
se tourner vers le théâtre et la mise en scène, attaché pendant de nombreuses années au Centre dra-
matique de la Courneuve. En 1980, avec d’anciens camarades de cabaret, il crée une école de chan-
son, les Ateliers de Chansons de Paris.
 
Raymond Devos (1922-2006), humoriste
Raymond Devos se forme tout à la fois comme mime, auprès d’Étienne Decroux puis de Marcel 
Marceau, et comme acteur, au Vieux-Colombier auprès de Tania Balachova. Il pratique le sketch co-
mique au sein d’un trio burlesque, les Trois Cousins, qui se présente à La Rose Rouge, puis d’un duo, 
les Pinsons, qui se produit aux Trois Baudets. Mais c’est seul qu’il pousse la porte du Cheval d’Or 
puis de L’Écluse, en 1956, après avoir fait partie de la compagnie de Jacques Fabbri. Il développe un 
humour loufoque, principalement fondé sur des jeux de mots. Rapidement célèbre, il quitte la rive 
gauche pour de plus grandes scènes.
 
Dick et Deck, récitants et humoristes
Jean Le Couëdic et François Caféla présentent au cabaret un numéro « mnémotechnique ». Ils de-
mandent au public de choisir un vers de La Fontaine ou de Racine, qu’ils s’engagent à compléter 
de mémoire. Ils sont à L’Écluse en 1953. Par la suite, Jean Le Coüedic accompagne Marc Chevalier 
à l’INFAC, où il anime des ateliers d’expression orale.
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Les Dougnac, marionnettistes
Mathilde et Paul Dougnac ont une formation de danseurs. Ils se tournent vers la marionnette au 
début des années 1950, qu’ils pratiquent en autodidactes. Yves Joly, très apprécié sur la rive gauche, les 
introduit à L’Écluse en 1958, où ils se produisent très régulièrement jusqu’en 1967. Leur répertoire 
célèbre le rêve et l’enfance. À partir des années 1970, ils créent des spectacles autonomes, présentés 
les centres culturels et les MJC, et, rejoints par leur fils Michel, s’adressent surtout à la jeunesse. 
 
Jacques Dufilho (1914-2005), humoriste
Il suit une formation d’art dramatique auprès de Charles Dullin et poursuit ensuite une longue car-
rière sur les planches auprès de metteurs  en scène célèbres de l’après-guerre : il joue Colombe de 
Jean Anouilh sous la direction d’André Barsacq en 1951, participe à la reprise des Gueux du paradis 
de Gaston-Marie Martens au théâtre de la Porte Saint-Martin en 1952, et au Mal court de Jacques 
Audiberti, dans une mise en scène de Georges Vitaly au théâtre de La Bruyère en 1955. Son inter-
prétation de L’Avare de Molière, mis en scène par André Barsacq en 1962 au théâtre de l’Atelier, 
fait date. Alors qu’il donne des sketches comiques au cabaret dans les années 1950 – travesti, il inter-
prète Victorine, une provinciale à l’accent ridicule –, il est aussi très présent au cinéma, dans de petits  
rôles.
 
Diane Dufresne (1944-), chanteuse
D’origine canadienne, elle commence sa carrière comme interprète. À Montréal, elle chante Louis 
Aragon, Léo Ferré et Jacques Brel à la fin des années 1960. Au début des années 1970, elle fréquente 
les cabarets parisiens, dont L’Écluse, où elle prête sa voix à des textes de Gilles Vigneault. Elle enre-
gistre alors ses propres créations, qui lui valent un succès immédiat. Elle participe à la comédie musi-
cale Starmania de Luc Plamandon et Michel Berger en 1978. Depuis, elle se produit régulièrement 
sur scène et mène une carrière internationale.
 
Dupont et Pondu, duo d’humoristes
Jean-Louis Walmond et Olivier Chasseloup interprètent en duo des chansons humoristiques. Ils font 
leurs débuts à L’Écluse en 1963.
 
Yves Duteil (1949-), chanteur
Yves Duteil compte parmi les dernières découvertes de L’Écluse, où il présente ses propres créations 
en 1972 et 1973. Le succès et la consécration – il est récompensé par de nombreux prix (du public, 
de l’académie Charles-Cros, etc.) – viennent quelques années plus tard, avec les albums L’Écritoire 
(1974), J’attends (1976) et Tarentelle (1977). Il continue aujourd’hui d’enregistrer des disques, tout en 
se consacrant à divers projets associatifs. Il est le petit-neveu du capitaine Alfred Dreyfus, à qui il a 
consacré l’une de ses chansons.
 
Les Enfants terribles, groupe de chanteurs
Composé de cinq membres dotés d’une formation dramatique, Alain Féral, l’auteur-compositeur du 
groupe, Luce Féral, Jacques Mouton, France et Gilles Paumier, l’ensemble est fondé en 1966. Il se 
produit en 1967 à L’Écluse, et se dissout quelques années plus tard. 
 
Les Escholiers, récitants
Tous les deux acteurs, Pierre Vaneck (1931-2010) et Serge Sauvion (1929-2010) présentent un duo 
de récitation de poèmes et de textes littéraires à L’Écluse en 1952 avant de poursuivre leur carrière 
individuellement. Pierre Vaneck se produit à la fois au théâtre – notamment sous la direction de Jean 
Vilar puis Georges Wilson au TNP –, au cinéma et à la télévision. Également présent sur les écrans, 
Serge Sauvion reste surtout célèbre pour ses doublages. Il est notamment la voix française de l’ins-
pecteur Columbo. 
 
Giani Esposito (1930-1974), chanteur
D’abord comédien, il fait ses débuts de chanteur à La Rose Rouge et à L’Écluse en 1952, où il pré-
sente ses propres compositions. Contrairement à la plupart des chanteurs de cabaret, il s’accompagne 
au tam-tam. Il mène parallèlement une carrière au théâtre et au cinéma : il est le prince Alexandre 
dans French-Cancan de Jean Renoir en 1954, Marius dans Les Misérables de Jean-Paul Le Chanois 
(1958).

Claude Évrard (?-), voir Avron et Évrard
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Jacques Fabbri (1925-1997), humoriste
Formé à l’école du Vieux-Colombier auprès de Michel Vitold et Tania Balachova, il interprète cer-
tains auteurs du nouveau théâtre : il joue ainsi dans La Pucelle de Jacques Audiberti, et Monsieur Bob’le 
de Georges Schéhadé, mis en scène par Georges Vitaly au théâtre de la Huchette en 1950 et 1951, et 
dans La Farce des ténébreux de Michel de Ghelderode au théâtre du Grand-Guignol en 1952. Il crée 
sa propre troupe en 1953, où il emploie un certain nombre d’artistes de cabaret. Outre ses prestations 
comiques sur la rive gauche – il fréquente L’Écluse en 1952 et 1953 –, il se consacre au cinéma, au 
théâtre et à la mise en scène. 
 
Maurice Fanon (1929-1991), chanteur
Professeur d’anglais, Maurice Fanon se tourne vers la chanson à la fin des années 1950. Il écrit 
alors pour sa femme Pia Colombo, puis interprète lui-même ses créations au cabaret. On l’entend à 
L’Écluse à la fin des années 1960. Malgré l’obtention du prix de l’académie Charles-Cros et le suc-
cès de « La Petite Juive » et de « L’Écharpe », il ne se produit que pour le public restreint des petites 
salles de la rive gauche. 
 
Les Faux Frères, récitants
René Lafleur et Philippe Parmentier constituent un duo au début des années 1950. Ils se produisent 
dans les cabarets de la rive gauche, où ils récitent des poèmes de façon parodique. Rapidement, ils se 
séparent, René Lafleur menant sa propre carrière de chanteur et Philippe Parmentier dirigeant, un 
temps, L’Échelle de Jacob.
 
Jacques Ferrière (1932-2005), humoriste
Il crée un duo comique avec Michel Muller, qui se produit au cabaret dans les années 1960. Il mène 
aussi une carrière théâtrale et cinématographique – il apparaît notamment dans Le Corniaud de Gé-
rard Oury en 1964 – et double de nombreux films, séries et dessins animés.
 
Brigitte Fontaine (1939-), chanteuse
Elle commence sa carrière parisienne comme comédienne, puis chante ses propres créations au ca-
baret, au début des années 1960. Elle est à L’Écluse en 1965, alors qu’elle a déjà enregistré son pre-
mier disque. Elle continue un temps de se produire sur les planches, à La Vieille Grille notamment, 
aux côtés de Jacques Higelin, avant de se consacrer pleinement à la chanson. Son répertoire contes-
tataire lui confère une certaine marginalité au sein du paysage chansonnier français, dont elle refuse 
les circuits commerciaux.
 
Pierre Frachet (?), chanteur
Pierre Frachet débute au cabaret dans des monologues comiques puis se constitue un répertoire 
de chansons humoristiques. Auteur de la chanson « Ma môme », il en donne sa propre version à 
L’Écluse en 1960, avant que Jean Ferrat en fasse un succès. Il écrit ensuite des comédies radio- 
phoniques.
 
Les Frères Ennemis, humoristes
Teddy Vrignault (1928-2004) et André Gaillard (1927-) s’associent au début des années 1950. Ils 
font leurs débuts à L’Écluse en 1954 en parodiant des chansons de café-concert. Leur duo est donc 
d’abord musical. Ils en viennent ensuite au comique absurde, fait de jeux de mots et de raccourcis 
loufoques, et reçoivent notamment l’admiration de Raymond Devos. En 1984, Teddy Vrignault dis-
paraît mystérieusement sans plus donner signe de vie.
 
Anne Gacoin (?), chanteuse
Elle interprète les titres de son mari Jean-Claude Massoulier dans divers cabarets de la rive-gauche 
au début des années 1960. Elle revient à L’Écluse en 1971.
 
André Gaillard (1927-), voir les Frères Ennemis.
 
Geneviève (?), chanteuse
Épouse de Luc Poret, elle chante les textes de son mari. Elle se produit à L’Écluse en 1958 mais pos-
sède son propre établissement à Montmartre, qui porte son nom.
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Stéphane Golmann (1921-1987), chanteur
Stéphane Golmann commence sa carrière musicale en 1946 comme guitariste au théâtre de la 
Gaîté-Montparnasse, alors dirigé par Agnès Capri, qui le programme lorsqu’elle rouvre son propre 
cabaret pour un tour de chant de ses propres créations. Il chante à L’Écluse en 1951, et accède à de 
plus grandes scènes quelques années plus tard avant de se consacrer entièrement à sa fonction de 
secrétaire des Nations Unies dans les années 1960.
 
Henri Gougaud (1938-), chanteur
Titulaire d’une licence de lettres, Henri Gougaud se produit longtemps à L’Écluse, de 1963 à 1970, 
passant du statut de débutant à celui de vedette, apprécié pour ses textes engagés. Dans le même 
temps, il écrit pour d’autres – Francesca Solleville, Jean Ferrat, Serge Reggiani... Au début des années 
1970, il délaisse la chanson pour l’écriture de romans et de contes.
 
Jacques Grello (1915-1978), humoriste
Célèbre chansonnier des années 1950, Jacques Grello se produit dans les cabarets montmartrois et 
à la télévision où il anime des émissions satiriques comme La Boîte à sel et Le Grenier de Montmartre 
avec Robert Rocca. Il fait aussi partie à ses débuts de la compagnie de Jacques Fabbri. À L’Écluse, 
il se produit d’abord seul à la fin des années 1950, dans des sketches et des chansons satiriques, 
puis de façon assez exceptionnelle, avec son comparse Robert Rocca en janvier 1961 pour railler  
l’actualité.
 
Gribouille (1941-1968), chanteuse
Gribouille fait ses débuts à Lyon, puis tente sa chance à Paris où elle crayonne sur les trottoirs – d’où 
son pseudonyme. Jean Cocteau, qui en dessine le portrait, l’introduit au Bœuf sur le Toit. Elle entre 
à L’Écluse en 1962 en tant qu’interprète, et quitte les lieux en 1965, devenue auteur-compositeur. 
Elle meurt à 27 ans, peut-être d’un suicide.
 
Ève Griliquez (?), récitante
Ève Griliquez suit une formation dramatique auprès de Charles Dullin et intègre le Centre drama-
tique de l’Est. Elle se consacre ensuite à la récitation de poèmes : L’Écluse l’accueille en 1953 avec 
des poèmes de Federico Garcia Lorca, l’un de ses auteurs fétiches. Elle se tourne ensuite vers la radio 
où elle anime des émissions de poésie (Poètes du siècle, Passeurs d’horizons, Préludes, Repérages), tout en 
organisant des spectacles poétiques avec son mari, le comédien Jean-Jacques Aslanian, auteur de « De 
temps et d’espace », programmé à L’Écluse en 1958.
 
Guy Grosso (1933-2001), voir Grosso et Modo
 
Grosso et Modo, duo d’humoristes
Guy Grosso (1933-2001) et Michel Modo (1937-2008) fondent un duo comique dans les années  
1950 et ils passent à L’Écluse en 1961. Ils apparaissent également à la télévision, souvent par  
deux, dans Les Gendarmes à Saint-Tropez notamment, où ils interprètent les gendarmes Tricard et  
Berlicot.
 
Bernard Haller (1933-2009), humoriste
D’origine suisse, il fait ses débuts à L’Écluse aux côtés de Barbara en 1958, où il s’illustre par sa ges-
tuelle particulièrement frénétique, avant de rejoindre la compagnie théâtrale fondée par Jacques Fab-
bri. Outre ses spectacles solos, il fait ensuite quelques apparitions au cinéma. Il prête aussi sa voix à 
des dessins animés : il est Pollux dans Le Manège enchanté et Rantaplan dans Les Dalton.
 
Jean Harold (?), dessinateur
Après avoir fondé une compagnie théâtrale avec le fils de Michel Simon à la fin des années 1940, 
Jean Harold ouvre une librairie puis présente ses photomontages impertinents dans les cabarets de 
la rive gauche. Il passe très régulièrement à L’Écluse à partir de 1956, où il se moque des vedettes 
contemporaines, grands noms de la littérature (Jean-Paul Sartre, Jean Cocteau, François Mauriac, 
Paul Claudel) du spectacle (Maria Callas, Maurice Chevalier, Brigitte Bardot) ou hommes politiques 
(le Général de Gaulle), en créant des associations graphiques incongrues.
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Paul Hébert (?), chanteur
Il interprète notamment les bouts-rimés de Jacques Faizant, comiques et impertinents, au début des 
années 1960.

Joël Holmès (1928-2009), chanteur
Autodidacte, il est d’abord ouvrier chez Renault puis Citroën, avant de suivre les cours de théâtre 
de Jean-Louis Barrault. En 1957, lorsqu’il présente ses propres chansons à L’Écluse, il est déjà très 
apprécié sur la rive gauche. Il est d’ailleurs consacré par le prix de l’académie Charles-Cros en 1962. 
Sa carrière ne survit pas à la vague yéyé.
 
Jean-Paul Hubert (?), marionnettiste
Il se produit au cabaret avec son Théâtricule, un castelet portatif qui lui donne un air cocasse. Avec 
ses marionnettes ou simplement ses mains gantées, il rejoue des contes et des légendes de manière 
resserrée et comique. Il se produit au cabaret au début des années 1970 et poursuit sa carrière dans 
les MJC et les centres culturels.
 
Olivier Hussenot (1913-1978), récitant
Avant la Seconde Guerre mondiale, Olivier Hussenot participe à l’aventure des Comédiens routiers, 
guidés par Léon Chancerel, auprès de Jean-Pierre Grenier avec lequel il fonde sa propre compa-
gnie théâtrale en 1946. La troupe tient l’affiche des principaux cabarets-théâtres au début des années 
1950, avec de courtes pièces comiques. Elle se produit dans le même temps au théâtre jusqu’à sa dis-
solution en 1957 : au théâtre de la Renaissance dans Les Gaîtés de l’escadron de Georges Courteline 
en 1949, au théâtre Fontaine dans L’Amour des quatre colonels de Peter Ustinov, ou au théâtre Marigny 
dans L’Hôtel du libre-échange de Georges Feydeau en 1956. Parallèlement, Olivier Hussenot incarne 
des rôles secondaires au cinéma. Mais ce sont des récitations de poèmes qu’il présente au cabaret de 
l’Écluse, où il met Robert Desnos à l’honneur en 1961.
 
Yves Joly (1904-2013), marionnettiste
Il se forme au théâtre auprès des Comédiens routiers de Léon Chancerel puis se tourne rapidement 
vers la marionnette, organisant d’abord des spectacles pour enfants. Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, il se perfectionne dans l’art de la manipulation aux côtés de sa femme et collaboratrice, 
rencontrée chez les Comédiens routiers. À la Libération, il s’adresse de nouveau à la jeunesse, avec 
L’Arche de Noé, notamment, puis fonde sa propre compagnie, les Marionnettes Yves Joly, avec sa 
femme Hélène, Dominique Gimet et Georges Tournaire. En 1948, il est déjà récompensé par le prix 
de la meilleure jeune compagnie. Il devient alors l’un des principaux marionnettistes de cabaret, 
délaissant la marionnette traditionnelle, à gaine ou à fil, pour des figures de cartons et de papiers. Il 
se produit d’abord à La Rose Rouge, dans « Les Mains seules » et « Bristol », puis devient un fidèle 
pensionnaire de L’Écluse, où il crée ses principaux spectacles de 1958 à 1963 – « Ombrelles et para-
pluies », « Tragédie de papier », « La Noce », « Le Photographe » –, tout en poursuivant une carrière 
internationale. Parallèlement, Yves Joly s’emploie à défendre le statut des marionnettistes, présidant 
en 1958 le Syndicat national des marionnettistes professionnels. La compagnie est dissoute à la mort 
d’Hélène Joly. Il se consacre alors à la peinture.
 
Jehan Jonas (1944-1980), chanteur
Ouvrier, Jehan Jonas fait ses débuts d’auteur-compositeur-interprète à La Contrescarpe en 1964 
avec des textes violemment contestataires. Il se produit deux ans plus tard à L’Écluse. Son œuvre, 
désormais publiée, est immense malgré la grande brièveté de sa carrière : il meurt à 36 ans.
 
René-Louis Lafforgue (1928-1967), chanteur
René-Louis Lafforgue est d’abord comédien, auprès de Charles Dullin, Marcel Marceau qu’il ac-
compagne en tournée en 1949, puis dans la compagnie de Jacques Fabbri en 1954. Il présente alors 
ses textes d’inspiration populaire dans les cabarets parisiens, dont L’Écluse, qu’il fréquente jusqu’en 
1956. Rendu célèbre par « Julie la rousse » en 1957, il obtient le Grand Prix du Disque en 1959. Il 
est le fondateur de L’École buissonnière, dont sa femme reprend la direction après sa mort.
 
René Lafleur (?), chanteur
Il se produit d’abord en duo avec Pierre Parmentier dans un répertoire poétique parodique (voir les 
Faux Frères), puis poursuit sa carrière en solo avec des chansons comiques. On l’entend à L’Écluse 
en 1957 et 1958.
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 François Lalande (?), humoriste
Il se produit dans les cabarets et à la télévision comme humoriste à la fin des années 1960, versé dans 
la parodie des accents étrangers et des caricatures nationales. Il poursuit ensuite une carrière au ci-
néma, où il incarne des rôles secondaires.
 
Serge Lama (1943-), chanteur
Serge Lama fait ses débuts au cabaret de l’Écluse en 1964, où il présente ses propres créations. Il y 
rencontre Barbara, alors vedette du spectacle, avec qui il se lie d’amitié. La pianiste de l’établissement, 
Liliane Benelli, devient sa compagne : elle meurt dans un accident de voiture en 1965, et Serge Lama, 
grièvement blessé, est immobilisé pendant près d’un an. Après sa convalescence et jusqu’en 1967,  
il est de nouveau accueilli à L’Écluse, avant de se produire sur de plus grandes scènes et de poursuivre 
une carrière internationale.
 
Victor Lanoux (1936-), humoriste
Le cabaret, où Victor Lanoux se produit en duo avec Pierre Richard pour des sketches d’un comique 
loufoque, précède pour lui une carrière théâtrale puis cinématographique. Il joue au TNP de 1964 à 
1969, puis tourne sous la direction d’Yves Robert, Gérard Oury ou Jean-Pierre Mocky. Il est désor-
mais surtout présent à la télévision dans la série Louis la Brocante.
 
Bernard Lavalette (1926-), humoriste
Il se produit au cabaret dans un répertoire « littéraire » : il parodie les écrivains classiques comme 
François Villon, François Rabelais, Jean Racine et Georges Feydeau. Il est un des artistes les plus fi-
dèles de L’Écluse, présent dès les débuts de l’établissement, en 1952, de nouveau à l’affiche en 1973, 
par solidarité pour Marc et André, alors en difficulté financière. Il poursuit parallèlement une car-
rière d’acteur au théâtre (en 2004, il joue encore dans Le Poison de Sacha Guitry au Théâtre 14), 
au cinéma, où il tient des seconds rôles, et à la télévision –  on le voit notamment dans Au 
théâtre ce soir. Il prête également sa voix au narrateur des dessins animés adaptés de la bande  
dessinée Astérix.
 
André Laville (1937-), dessinateur
Il travaille pour la presse (France-Observateur, Le Canard enchaîné, Playboy), mais aussi pour la scène. 
L’Écluse l’accueille en 1967, pour des « jeux de mots » visuels, avant qu’il se produise sur de plus 
grandes scènes, en première partie, au music-hall.
 
Gérard Lebreton (?), voir Les Masques
 
Claire Leclerc (1915-2009), chanteuse
Après une formation dramatique, elle fréquente les tout premiers cabarets de l’après-guerre –  le 
Quod Libet, notamment, où elle rencontre Léo Ferré. Elle se compose un répertoire de chansons 
poétiques, surtout empruntées à Jacques Prévert, qu’elle présente à L’Écluse en 1951. Elle participe 
ensuite à des doublages de films mais n’enregistre plus de disques.
 
Lucienne Letondal (?), récitante
D’origine québécoise, elle suit une formation dramatique puis se consacre à la récitation de poèmes. 
Elle est programmée à L’Écluse en 1959.
 
Raymond Lévesque (1928-), chanteur
Raymond Lévesque commence sa carrière au Québec, dont il est originaire, puis s’installe à Paris 
de 1954 à 1959, période pendant laquelle il se produit dans les cabarets de la rive gauche, interpré-
tant ses propres chansons, dont le célèbre « Quand les hommes vivront d’amour ». Il est un fidèle de 
L’Écluse qui le programme très régulièrement à partir de 1955. De retour au Québec, il se consacre 
à la chanson et à la poésie.
 
Ada Lonati (?), chanteuse
D’origine italienne, Ada Lonati se produit très brièvement au cabaret au début des années 1960, 
avant de poursuivre une carrière de comédienne au cinéma – elle tient notamment un petit rôle 
dans Domicile conjugal de François Truffaut (1960). Elle est la mère de l’écrivain et éditeur Jean-Marc 
Roberts.
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Paul Louka (1936-2011), chanteur
D’origine belge, il est introduit dans les cabarets parisiens par Jacques Brel, qu’il rencontre en 1959. 
En 1962, il présente ses propres compositions à L’Écluse.
 
Marcel Marceau (1923-2007), mime
Il suit une formation d’art dramatique auprès de Charles Dullin et Jean-Louis Barrault, et d’expres-
sion corporelle auprès d’Étienne Decroux au sortir de la Seconde Guerre mondiale. Il se produit 
alors au cabaret, faute de mieux – on le rencontre à L’Écluse en 1951 –, car ce sont les grandes scènes 
qu’il vise. Il y crée pourtant le personnage de Bip, Pierrot lunaire au costume marin qui lui assure 
la célébrité. Outre ses prestations individuelles, il dirige une compagnie de mime et met en scène 
de nombreuses pièces muettes au théâtre. En 1978, il fonde une école de mime à Paris, aujourd’hui 
disparue.
 
Les Masques, mimes
Claude Dedieu, formé par Étienne Decroux, et Gérard Lebreton, tous deux membres de la compa-
gnie de Marcel Marceau, créent un duo de mimes largement inspiré des pratiques de leurs maîtres. 
Ils se produisent à L’Écluse de 1965 à la fermeture de l’établissement. Parallèlement, Gérard Lebreton 
accompagne Marc Chevalier à l’INFAC, où il anime les ateliers d’expression corporelle.
 
Jean-Claude Massoulier (1934-2009), chanteur
Auteur-compositeur-interprète, Jean-Claude Massoulier présente son propre répertoire dans les ca-
barets de la rive-gauche au début des années 1960. Il se fait connaître Chez Moineau, puis passe à 
L’Écluse en 1962 et 1963. Il écrit ensuite pour les autres : sa femme Anne Gacoin, également pen-
sionnaire de L’Écluse, mais aussi les Frères Jacques, Jean Ferrat et Brigitte Bardot.
 
Lise Médini (?), chanteuse
Elle se produit au cabaret à la fin des années 1960, dans un répertoire de chansons poétiques. Elle 
met notamment en musique des textes de Luc Bérimont.
 
Jonathan Merzer (?), mime
Il manipule des masques au cabaret à la fin des années 1960 – il fait ses débuts à L’Écluse en 1966. Il 
anime aussi des ateliers artistiques dans les écoles.
 
Alex Métayer (1930-2004), humoriste
Après une formation musicale, Alex Métayer s’essaie aux sketches comiques dans les cabarets de la 
rive gauche. L’Écluse l’accueille à ses débuts, en 1962 : il y incarne le personnage d’Arlette. Grâce à 
Barbara, il est présenté à Georges Brassens, dont il anime la première partie à Bobino. Dans les an-
nées 1970, il occupe de plus grandes scènes, où il donne des one-man shows, et anime une émission 
radiophonique, L’Oreille en coin, où il se moque des vedettes.
 
Mistigri (?), chanteuse
Elle se produit au cabaret dans les années 1960, avec un répertoire de chansons populaires, d’inspi-
ration réaliste. Elle est encore en activité aujourd’hui.
 
Michel Modo (1937-2008), voir Grosso et Modo.
 
Monique Morelli (1923-1993), chanteuse
Après quelques essais au théâtre, Monique Morelli commence sa carrière de chanteuse à Mont-
martre, avec un répertoire de chansons réalistes. Elle reprend notamment les succès d’Aristide Bruant 
et de Fréhel. Elle interprète ensuite les poètes : Louis Aragon, Francis Carco, Pierre Mac Orlan. Elle 
dirige son propre établissement, Chez Ubu, à partir de 1962. Elle se produit à L’Écluse en 1966, puis 
diversifie encore son tour de chant, se tournant vers les œuvres de Tristan Corbière, François Villon 
et Pierre de Ronsard.
 
Michel Muller (1935-), humoriste
Formé à l’art dramatique auprès d’Olivier Hussenot, ancien Comédien routier, Michel Muller 
constitue un duo comique avec Jacques Ferrière, qui se produit au cabaret et à la télévision dans 
les années 1960. Il mène par ailleurs une carrière au cinéma, à la télévision et sur les planches où 
il côtoie d’anciens du cabaret. En 1967, il participe ainsi à Silence, l’arbre remue encore de François 
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 Billetdoux au festival d’Avignon ; en 1968, il joue dans En avant la zizique, adapté de Boris Vian par 
Ève Griliquez au théâtre de la Gaîté-Montparnasse ; en 1975, il travaille sous la direction de Claude 
Confortès pour Le Roi des cons, présenté à la Gaîté-Montparnasse.
 
Marie-Josée Neuville (1938-), chanteuse
Elle enregistre son premier disque à 17 ans, et est alors surnommée « la collégienne de la chanson ». 
Elle défend son répertoire de chansons naïves à L’Écluse en 1956, s’accompagnant elle-même à la 
guitare. Cinq ans plus tard et deux nattes en moins, elle est de nouveau à l’affiche du cabaret mais 
sa carrière de chanteuse est déjà sur le déclin. Elle a fait depuis quelques apparitions ponctuelles à la 
télévision.
 
Annie Nobel (?-), chanteuse
Née à Montmartre, Annie Nobel fait ses débuts d’interprète sur la Butte, à La Grange au Bouc, où 
elle interprète Aristide Bruant et Pierre Mac Orlan, avant de migrer sur la rive gauche, à la Colombe, 
en tant qu’auteur-compositeur. Elle quitte alors Paris pour être animatrice dans un Club Méditerra-
née. À son retour, elle retrouve les cabarets – L’Écluse en 1966 – et obtient une certaine consécration 
médiatique en remportant plusieurs années de suite le concours de l’émission de Luc Bérimont, La 
Fine Fleur de la chanson française. Avec Philippe Richeux, qui devient son mari, elle forme alors un 
duo pendant près de dix ans.
 
Philippe Noiret (1930-2006), humoriste
Philippe Noiret fait ses débuts au Centre dramatique de l’Ouest puis intègre la troupe du TNP de Jean 
Vilar en 1953, en compagnie de Jean-Pierre Darras avec qui il fonde un duo comique. Après avoir in-
terprété les auteurs classiques sur la scène du Palais de Chaillot, les deux amis poursuivent la soirée au 
cabaret, où ils proposent des parodies de ce même répertoire. Ils se produisent notamment à L’Écluse 
à la fin des années 1950. Il délaisse ensuite le théâtre pour le cinéma où il tient des rôles de premier 
plan, dans Zazie dans le métro (1960), La Vie de château (1966), Alexandre le bienheureux (1970), Le Vieux 
Fusil (1975), et, plus récemment, dans Les Palmes de Monsieur Schutz (1997) et Les Côtelettes (2003).
 
Jean Obé (1928-), humoriste
Jan Obé se produit au cabaret au début des années 1960 dans des sketches comiques mais donne la 
priorité à sa carrière d’acteur. Comme Jean-Pierre Darras et Philippe Noiret, il est membre de la troupe 
du TNP, puis participe à des productions théâtrales pour la télévision ainsi qu’à des tournages de films. 
Il joue notamment dans Le Distrait (1970) et Les Malheurs d’Alfred (1972) de Pierre Richard, et Le  
Grand Blond avec une chaussure noire (1972) d’Yves Robert, aux côtés d’anciens camarades de L’Écluse.
 
James Ollivier (1935-1997), chanteur
Formé auprès de Jean Dasté, James Ollivier délaisse vite le théâtre pour la chanson. Il met en mu-
sique de nombreux poèmes de Louis Aragon, Philippe Soupault, Paul Verlaine, Robert Desnos, Jules 
Supervielle, Raymond Queneau ou encore Luc Bérimont, qui composent l’essentiel de son réper-
toire de cabaret. À la radio, il participe aux émissions La Fine Fleur de la chanson française et Jam sessions 
chanson-poésie de Luc Bérimont, destinées à promouvoir la chanson poétique sur les ondes. Il reçoit 
le prix de l’académie Charles-Cros en 1969 et ses activités culturelles auprès de la jeunesse lui valent 
le titre de chevalier de l’ordre des Palmes académiques en 1992.
 
Marie-Thérèse Orain (?), chanteuse
Elle se produit au cabaret à la fin des années 1960 dans un répertoire de chansons poétiques. Elle 
interprète notamment les textes de Bernard Dimey. Elle est une amie de Marc Chevalier et demeure 
très fidèle à L’Écluse. Elle est aussi comédienne. 
 
Lucien Plaissy (?), récitant
Comédien, il crée un spectacle poétique pour le cabaret en 1955, « Ballade pour rire et pour pleu-
rer », d’abord présenté à L’Écluse. Il est également l’auteur de pièces radiophoniques. 
 
Daniel Prévost (1939-), chanteur
Après des études d’art dramatique, Daniel Prévost se produit comme chanteur comique dans les 
cabarets de la rive gauche, aux côtés de Boby Lapointe et de Jean Yanne. Il passe à L’Écluse en 1967 
avant de se tourner définitivement vers le cinéma et la télévision.
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Les Quatre Barbus, groupe de chanteurs
Après une première expérience collective avant la Seconde Guerre mondiale – les Compagnons de 
la Route se sont produits chez Agnès Capri –, Jacques Tritsch et Marcel Quinton fondent les Quatre 
Barbus en 1949, avec Pierre Jamet, ancien Éclaireur de France, et Georges Thibaut. Les quatre chan-
teurs professionnels participent à la création des Gueux du paradis avec André Schlesser, puis enre-
gistrent des chansons traditionnelles. À L’Écluse en 1952, et dans les cabarets parisiens, ils présentent 
un répertoire de chansons parodiques d’airs classiques, comme « La Pince à linge », qui détourne la 
cinquième symphonie de Beethoven, ou « Chant d’allégresse », une étude mélancolique de Chopin. 
Le groupe se sépare en 1969.
 
Lucette Raillat (1929-), chanteuse
Elle chante assez brièvement au cabaret, où elle présente son plus grand succès, « La Môme aux bou-
tons », en 1954. Elle poursuit ensuite une carrière de comédienne au théâtre, à la télévision – elle 
joue notamment à plusieurs reprises dans Au théâtre ce soir – et au cinéma.
 
Alain Recoing (1924-2013), marionnettiste
Après des études d’art dramatique, Alain Recoing participe en 1948 aux Marionnettes à la française 
de Gaston Baty, qui le sensibilise à la manipulation traditionnelle des marionnettes à gaine. En 1950, 
il fonde sa propre compagnie avec Maurice Garrel et Claude-André Messin, rencontrés chez Baty : 
la Compagnie des Trois. Ils se produisent l’année suivante à L’Écluse dans une parodie de roman noir. 
Il ne cesse ensuite d’œuvrer pour le développement et la reconnaissance de l’art de la marionnette : 
il travaille avec Antoine Vitez au théâtre du Quotidien de Marseille, au théâtre des Quartiers d’Ivry 
puis à Chaillot, mène une activité militante au sein du Syndicat des marionnettistes professionnels et 
intervient à l’École nationale de la marionnette de Charleville-Mézières.
 
Ricet-Barrier (1932-2011), chanteur
Professeur d’éducation physique, Ricet-Barrier épouse une carrière musicale dans les années 1950. Il 
participe au Petit Conservatoire de Mireille puis écrit ses propres textes, comiques, voire loufoques, 
dont Bernard Lelou compose la musique. Il adopte un accent paysan volontairement outré, que l’on 
peut entendre régulièrement à L’Écluse à partir de 1957. Il est surtout l’un des piliers du Cheval 
d’Or, où il chante jusqu’en 1968. Dans les années 1980, il prête sa voix à des dessins animés pour 
enfants : il est notamment Saturnin, le canard et le narrateur de Barbapapa.
 
Pierre Richard (1934-), humoriste
Avant la célèbre carrière d’acteur de cinéma qu’on lui connaît, Pierre Richard se produit au caba-
ret et à la télévision, où il donne, en duo avec Victor Lanoux, des sketches d’un humour loufoque. À 
L’Écluse, on peut les applaudir à leurs débuts, en 1962 et 1963. Pierre Richard se distingue ensuite 
par les personnages distraits et lunaires qu’il incarne – Le Grand Blond avec une chaussure noire (1972), 
Je suis timide mais je me soigne (1978), La Chèvre (1981), Les Compères (1981) –, un rôle qu’il interpré-
tait déjà au cabaret.
 
Robert Rocca (1912-1994), humoriste
Célèbre chansonnier, Robert Rocca fréquente les cabarets montmartrois où il raille l’actualité. Il 
possède d’ailleurs son propre établissement, La Tomate, qui présente des revues satiriques dans la tra-
dition des cabarets de chansonniers de l’entre-deux-guerres. Il anime également des émissions télé-
visées satiriques avec Jacques Grello, qu’il accompagne brièvement à L’Écluse en 1961, La Boîte à sel 
et Le Grenier de Montmartre. 
 
Catherine Sauvage (1929-1998), chanteuse
Après une brève formation dramatique auprès de Jean-Louis Barrault et Marcel Marceau au sortir de 
la Seconde Guerre mondiale, Catherine Sauvage fait ses débuts de chanteuse au cabaret du Bœuf sur 
le Toit, puis se produit au Quod Libet où elle rencontre Léo Ferré. Elle en devient alors la principale 
interprète dans de nombreux cabarets de la rive gauche. On peut l’entendre à L’Écluse en 1951 dans 
un répertoire emprunté à Jacques Prévert.
 
Michel Seldow (1912-), magicien
Il est un des premiers illusionnistes de cabaret : Léo Malet, qui lui rend hommage dans Le sapin pousse 
dans les caves, en fait un personnage emblématique de la rive gauche. Il écrit des ouvrages consacrés à 
l’art de la manipulation et tourne également dans des films, où il tient souvent des rôles de magicien. 
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Christine Sèvres (1931-1981), chanteuse
Elle se produit dans de nombreux cabarets de la rive gauche de 1956, où elle débute au Cheval d’Or, 
au début des années 1970, où elle abandonne la chanson. Femme de Jean Ferrat qu’elle épouse en 
1961, elle en interprète les compositions, à L’Écluse notamment où elle est programmée à partir de 
1960.
 
Jean Siegfried (1934-2013), chanteur
Il fait ses débuts d’interprète à L’Écluse en 1954, où il interprète notamment la célèbre « Complainte 
de la Butte », tirée du film French-Cancan de Jean Renoir. Il poursuit ensuite sa carrière au cabaret 
comme auteur-compositeur.
 
Francesca Solleville (1932-), chanteuse
Titulaire d’une licence de lettres, Francesca Solleville étudie le chant lyrique avant de se tourner vers 
la chanson à la fin des années 1950. Elle interprète les poètes – surtout Louis Aragon, puis Pierre Mac 
Orlan, Luc Bérimont, Nazim Hikmet, Paul Fort – et des textes engagés, répertoire qu’elle présente 
à L’Écluse pendant près de dix ans, de 1960 à 1969. 
 
Michèle et Christian Stalla , duo de chanteurs
Anti-yéyés, ils se produisent au cabaret dans les années 1960 dans un répertoire de chansons humo-
ristiques. L’Écluse accueille leurs débuts en 1963 puis les retrouve, un peu plus célèbres, quelques 
années plus tard, en 1968. Michèle Stalla s’essaie ensuite au solo et Christian Stalla prend la tête du 
Cabaret d’Art et d’Essai dans les années 1970. Puis il dirige la collection « Cabaret » des éditions 
L’Harmattan et se consacre à la peinture.
 
André Tahon (1931-2009), marionnettiste
Formé par le castelier Marcel Temporal, André Tahon fait ses débuts de professionnel à L’Écluse en 
1953, où il présente ses Marottes dans des numéros dansés et musicaux. Il se dote d’un personnage 
récurrent, Papotin, qu’il mène dans des salles plus prestigieuses, au music-hall et au théâtre, où il met 
au point des mises en scènes féeriques. Il anime également des programmes télévisés (Sourissimo, 
Ploom la chenille).
 
Monique Tarbès (1934-), chanteuse
Monique Tarbès chante des textes humoristiques dans les cabarets au début des années 1960 – à 
L’Écluse, elle interprète notamment Boris Vian et Ricet-Barrier. Mais c’est en tant qu’actrice qu’elle 
poursuit sa carrière, à la télévision, dans des publicités puis Au théâtre ce soir, sur les planches où elle 
joue dans des pièces de Romain Bouteille (L’Échappée belle en 1964), François Billetdoux (Rintru pa 
trou tar hin ! en 1971), ou encore Jean Poiret (Joyeuses Pâques en 2000), auteurs qui ont tous fait leurs 
débuts au cabaret, et dans de petits rôles au cinéma.
 
Georges Tournaire (?-1978), marionnettiste
Formé chez les Comédiens routiers par Léon Chancerel, il participe d’abord aux Marionnettes 
d’Yves Joly avant de créer ses propres spectacles en compagnie de Robert Gouge. Il choisit de mani-
puler des objets et non des pantins – à L’Écluse il présente un numéro de cravates. Il fait aussi car-
rière au théâtre.
 
Les Trois Horaces, mimes et chanteurs
Jean-Claude Sergent, Michel Ophelin et François Parrot adoptent un style inspiré de Marcel  Marceau, 
des Frères Jacques avec leur costume de gymnaste et leur visage grimé. Ils miment et interprètent des 
chansons le plus souvent humoristiques. En 1955, L’Écluse les accueille à leurs débuts.
 
Jean Vasca (1940-), chanteur
Il fait ses débuts d’auteur-compositeur-interprète au cabaret, où il interprète également de célèbres 
auteurs contemporains comme Jean Ferrat et Léo Ferré. Dans le même temps, il produit une émis-
sion de radio consacrée à la poésie, « Présence du verbe ». Il se présente à L’Écluse en 1968, alors 
qu’il vient d’être récompensé par le prix de l’Académie du disque. Il continue, encore aujourd’hui, 
d’enregistrer des disques (L’Incertitude, l’insoumission et les étoiles en 2010, L’Auberge du temps perdu en 
2013). Il est également poète.
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Pierre Vassiliu (1937-), chanteur
Il fait ses débuts à L’Écluse en 1962, poussé par Roger Pierre et Jean-Marc Thibaud, peu avant d’en-
registrer son premier disque de chansons comiques, qui lui ouvre les portes de L’Olympia et des 
grandes scènes de la rive droite.
 
Cora Vaucaire (1918-2011), chanteuse
Après quelques essais au théâtre, Cora Vaucaire s’impose après la Seconde Guerre mondiale comme 
« la dame blanche de Saint-Germain-des-Prés », par opposition à Juliette Gréco, drapée de noir. Elle 
offre à son répertoire très varié l’unité de son interprétation de diseuse, dans la tradition d’Yvette 
Guilbert à qui elle est souvent comparée. Épouse du parolier Michel Vaucaire, elle interprète à L’Écluse, 
où elle se produit pour la première fois en 1952, les titres écrits par son mari, mais aussi des chansons 
de Prévert (les célèbres « Feuilles mortes ») et des succès de café-concert. Elle poursuit ensuite une 
carrière internationale.
 
Paul Villaz (?), chanteur
Auteur-compositeur-interprète, il présente ses chansons d’un comique souvent absurde dans les pe-
tits lieux de la rive gauche à la fin des années 1960.
 
Claude Vinci (1931-2012), chanteur
Après une première carrière, éphémère, de joueur de football, il se produit dans les cabarets de la rive 
gauche où il chante des poèmes mis en musique. Il est programmé à L’Écluse en 1959, juste après 
avoir déserté les rangs de l’armée française en Algérie. Révoltés, ses tours de chant dénoncent l’hor-
reur de la guerre.
 
Teddy Vrignault (1928-2004), voir les Frères Ennemis.





ANNEXE 2 
RÉPERTOIRE DES CABARETS D’APRÈS-GUERRE

 

Le tableau suivant répertorie les principaux cabarets-théâtres et cabarets de variétés fondés après 
la Seconde Guerre mondiale, classés par ordre alphabétique. Notre sélection 1 s’appuie sur les critères 
définis dans le corps de notre propos. Sont ainsi pris en compte les établissements :
– de petite taille et relativement peu luxueux ;
– qui présentent un fonctionnement hybride, tout à la fois débits de boissons et scènes de spectacle ;
– mais qui accordent néanmoins la primauté à la représentation ;
– dont le programme est varié et propose des modes d’expression distincts.

La différence entre les cabarets-théâtres et les cabarets de variétés s’établit en fonction de la nature 
du spectacle : les uns accordent une place prépondérante à l’élément dramatique, tandis que les autres 
privilégient la diversité des numéros.

Légende :
CT : cabaret-théâtre
CV : cabaret de variétés
CC : cabaret de chansonniers (D) : dîner-spectacle
En bleu : cabarets situés sur la rive gauche
En orange : cabarets situés sur la rive droite

Nom Dates Type Adresse

L’Aligot (puis Le Wagon) 1963- ? CV 43, rue Dauphine (6e arr.)

L’Amiral 1946-1960 CT puis boîte de strip-tease 4, rue Arsène-Houssaye (8e arr.)

L’Arlequin
1951-
vers 1960

CT puis CV 1, rue du Four (6e arr.)

Les Assassins 1949 CV 40, rue Jacob (6e arr.)

Le Bateau Ivre 1966- ? CV
25, rue de l’Échaudé,  puis rue Des-
cartes (6e-5e arr.)

Le Bidule 1954-1958 CV 10, rue de la Huchette (5e arr.)

La Bretelle Objective 1950- ? CV puis CC 20, rue du Débarcadère (17e arr.)

Le Cabaret d’Art et d’Essai vers 1970 CV 66, rue Mouffetard (5e arr.)

Le Carcamousse 1949- ? CT puis CV 1, rue des Carmes (5e arr.)

Le Caveau de la Huchette 1948- ? CT 5, rue de la Huchette (5e arr.)

La Chanson Galande 1963-1966 CV 65 bis, rue Galande (5e arr.)

Le Cheval d’Or 1955-1968 CV 33, rue Descartes (5e arr.)

Chez Agnès Capri 1938-1958 CT 5, rue Molière (1er arr.)

Chez Bernadette 1959-1968 CV 16, rue des Bernardins (5e arr.)

Chez Georges 1963-1992
CV 
puis théâtre

11, rue des Canettes (6e arr.)

Chez Gilles 1949-1958 CT (D) 5, avenue de l’Opéra (1er arr.)

1.  Nous avons bâti notre sélection à partir de la liste de « cabarets rive-gauche » établie par Gilles Schlesser (Le Cabaret « rive-gauche » : 
de La Rose Rouge au Bateau Ivre (1946-1974), Paris, L’Archipel, 2007), des établissements répertoriés par Geneviève Latour (Le Caba-
ret-Théâtre (1945-1965), Paris, Agence culturelle de Paris, 1996 ; « Les cabarets-théâtres du VIe arrondissement », Bulletin de la société 
historique du VIe arrondissement de Paris, nº 17, 1998-1999), des enseignes mentionnées dans Une semaine de Paris et des comptes rendus 
de spectacles publiés dans la presse (Combat, Libération, Lettres françaises, Arts) de 1945 à 1975.
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Nom Dates Type Adresse

Chez Moineau 1949-1961 CV (D) 10, rue Guénégaud (6e arr.)

Chez Papille 1959- ? CV 14, rue Saint-Séverin (5e arr.)

Chez Plumeau 1956-1960 CV puis CC 7, place du Tertre (18e arr.)

Chez Ubu   
(Chez Monique Morelli)

1962-1975 CV
23, rue du Chevalier de la Barre 
(18e arr.)

Le Club de la Contrescarpe 1955-1970 CT 6, place de la Contrescarpe (5e arr.)

Le College Inn 1950-1968 CV 28, rue Vavin (6e arr.)

La Colombe 1954-1964 CV (D) 4, rue de la Colombe (4e arr.)

Le Diable à quatre 1964- ? CT 18, rue Dauphine (6e arr.)

L’Échanson 1948-1960 CV (chanson) 49, rue des Petits-Champs (2e arr.)

L’Échelle de Jacob 1950-1976 CV 10, rue Jacob (6e arr.)

L’Écluse 1951-1974 CV 15, quai des Grands-Augustins (6e arr.)

L’École buissonnière 1962-1970 CV (D) 10, rue de l’Arbalète (5e arr.)

La Fontaine des Quatre 
Saisons

1951-1958 CT puis CV 59, rue de Grenelle (7e arr.)

Le Franc Pinot 1959- ? CV 1, quai de Bourbon (4e arr.)

Les Frondeurs 1967-1968 CV 25, rue du Roi de Sicile (4e arr.)

La Galerie 55 1956-1990
CV 
puis théâtre

55, rue de Seine (6e arr.)

Le Gipsy’s (puis Club des 
Funambules, Folies  
Furieuses, Arche de Noé  
et Potofou)

1948-1951 CT 20, rue Cujas (5e arr.)

La Grignotière 1953-1971 CV (D) 29, rue Mazarine (6e arr.)

Le Lampion 1953- ? CV 22, rue Quentin Bauchart (8e arr.)

La Mendigote 1968-1970 CV 80, quai de l’Hôtel de ville (1er arr.)

Le Méphisto 1950- ? CT puis discothèque 146, boulevard Saint-Germain (6e arr.)

La Méthode 1954-1970 CV (D) 2, rue Descartes (5e arr.)

Milord l’Arsouille 1949-1965 CV (D) 5, rue de Beaujolais (1er arr.)

Les Noctambules 1949- ? CT 9, rue Champollion (5e arr.)

L’Œil-de-bœuf (ancienne-
ment Bœuf sur le Toit)

1949-1951 CT rue du Colisée (8e arr.)

Le Petit Pont 1959-1962 CV 1, rue du Petit Pont (5e arr.)

Le Pétrin vers 1970 CV 86, rue Mouffetard (5e arr.)

Le Poisson d’or 1953- ? CV 24, rue Vavin (6e arr.)

La Polka des mandibules 1954-1964 CV (D) 22, rue des Canettes (6e arr.)

Le Port du salut 1955-1983 CV (D) 163 bis, rue Saint-Jacques (5e arr.)

Le Quod Libet 1948-1949 CV 3, rue du Pré-au-Clerc (7e arr.)

La Rose Rouge (2) 1948-1956 CT 76, rue de Rennes (6e arr.)

La Rôtisserie de l’Abbaye 1954- ? CV (D) 22, rue Jacob (6e arr.)

Le Sully d’Auteuil 1953- ? CV 78, rue d’Auteuil (16e arr.)

Le Tabou 1952-1961 CT 33, rue Dauphine (6e arr.)

La Tête de l’art (ancienne-
ment Chez Gilles)

1959-1973 CV (D) 5, avenue de l’Opéra (1er arr.)

Le Tire-Bouchon
vers 1948 – 
vers 1970

CV 12, rue Norvins (18e arr.)

Le Tobago-Circus 1959- ? CV rue Guisarde (6e arr.)

Le Troglodyte vers 1970 CV rue Mouffetard (5e arr.)

Les Trois Mailletz 1946- ? CV puis boîte de jazz 56, rue Galande (5e arr.)



31Répertoire des cabarets d’après-guerre

Nom Dates Type Adresse

La Vieille Grille 1960-1985
CV puis spectacles  
musicaux

1, rue du Puits-de-l’Ermite (5e arr.)

Le Village 1953- ? CV (D) 7, rue Gozlin (6e arr.)

Le Zèbre à carreaux 1962-1964 CV 6, rue Arsène-Houssaye (8e arr.)





ANNEXE 3 
LES CHANSONS DE L’ÉCLUSE CITÉES

 

Titres Auteurs Compositeurs Interprètes
Dates de  
composition

Dates  
d’interprétation

« Actualités »
Stéphane  
Golmann

Stéphane  
Golmann

Stéphane  
Golmann ; 
Marc et André

1951 1951

« Ah ! c’qu’on  
s’aimait »

Lucien Boyer Pierre Marinier Jacques Pruvost 1913 1953

« À la Bastoche » Aristide Bruant Monique Morelli 1905 1966

« À la Glacière » Aristide Bruant
Bouchon ; 
Monique Morelli

1886
1958
1966

« À l’enseigne de la 
fille sans cœur »

Jean Villard
Marc et André ; 
Les Quatre Bar-
bus

1952
1951
1952

« Les Amis  
de monsieur »

Eugène Héros Harry Fragson Barbara 1897 1958

« À Montmerte » Aristide Bruant Marc et André 1888 1951

« L’Amour de moy » chanson traditionnelle Eric Amado xve s. 1952

« Amour, mon cher 
amour »

J. Rougeul, Henri Crolla  
et C. Laurence

Marc et André 1950 1951

« Aragon et Castille » Boby Lapointe Bayard et Berset 1960 1964

« Armand » Pierre Vassiliu Pierre Vassiliu 1963 1962

« À Saint-Lazare » Aristide Bruant
Barbara ; 
Monique Morelli

1886
1954
1966

« Aspettami » Giani Esposito Giani Esposito 1953

« À Suresnes » André Hardellet Christiane Verger Anne Gacoin 1954 1962

« Au pont  
de Charenton »

André Hardellet Christiane Verger Mistigri 1954 1959

« Avec » Charles Morellet
Henri  
Cliquet-Pleyel

Barbara 1963

« La Ballade des places 
de Paris »

Lucien Boyer
Adolphe-Stanislas 
Zmigryden

Léo Noël 1951

« Barbarie Barbara » Jean-Roger Caussimon
Marc et André ; 
Jean-Roger 
Caussimon

1951
1951
1956

« Le Bateau espagnol » Jacques Douai Léo Ferré Marc et André 1951 1951

« Brève rencontre » Daniel Prévost Daniel Prévost 1966 1967

« Les Brèves amours »
Gérard de 
Crance

Bob Hertaud Mistigri 1958 1959

« Les Canuts » Aristide Bruant Monique Morelli 1966

« C’est la vie » Alain Féral
Les Enfants ter-
ribles

1970 1972

« Chanson dada » Tristan Tzara
Jean-Claude  
Bellecour

Jean-Claude  
Bellecour

1921 1967
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Titres Auteurs Compositeurs Interprètes
Dates de  
composition

Dates  
d’interprétation

« Chanson  
pour l’Auvergnat »

Georges Brassens Léo Noël 1954 1960

« Chanson sans titre » Robert Mallat Paul Hébert Paul Hébert 1959 1960

« Chanson tendre » Francis Carco
Jacques  
Larmanjat

Monique Morelli 1940 1966

« Charlotte » Pierre Vassiliu Pierre Vassiliu 1963 1962

« La Chasse  
à l’enfant »

Jacques Prévert Joseph Kosma
Catherine  
Sauvage

1937 1953

« Le Chouette  
quartier »

Gaston Rico Christiane Verger Barbara 1938 1954

« Comme dirait  
Zazie »

Jehan Jonas Jehan Jonas 1966 1966

« Comme un p’tit  
coquelicot »

Raymond Asso Claude Valéry Raymond Asso 1939 1954

« La Complainte de la 
Butte »

Jean Renoir
Georges Van  
Parys

Jean Siegfried ; 
Barbara ; Cora 
Vaucaire

1954
1954
1964

« La Complainte des 
filles de joie »

Georges Brassens Barbara 1962 1962

« La Complainte du 
gramophone »

Paul Braffort Caroline Cler 1957 1957

« La Complainte des 
gueux du paradis »

Maurice  
Fombeure

Claude Arrieu Marc et André 1945 1961

« Complainte du roi 
Renaud »

chanson traditionnelle Cora Vaucaire Moyen-Âge 1964

« La Crue du Tage » Boby Lapointe Bayard et Berset 1961 1964

« Le Cul  
d’avant-garde »

Paul Villaz Paul Villaz 1969 1968

« Dans la rue  
Quincampoix »

Pierre Latour Bernard Lauze Barbara 1959 1959

« Dans le bois  
humide »

Jacques Faizant Paul Hébert Paul Hébert 1958 1961

« Dans les blés » Jacques Debronckart
Jacques  
Debronckart

1965 1966

« Dans votre jeu  
Madame »

Jean-Claude Bellecour
Jean-Claude  
Bellecour

1966 1967

« Dehors, dedans » Jacques Debronckart
Jacques  
Debronckart

1966 1966

« D’elle à lui » Pierre Marinier Barbara 1898 1958

« La Demoiselle » Paul Louka Paul Louka 1964 1962

« De Shangaï à  
Bangkok »

Georges Moustaki Barbara 1957 1961

« Dis, quand  
reviendras-tu ? »

Barbara Barbara 1962 1961

« La Divine Java » Henri Gougaud Henri Gougaud 1964 1963

« Docteur Miracle » Hubert Ithier
Ross  
Bagdassarian

Martine Chanel 1958 1957

« Donnez-nous  
aujourd’hui »

Marcel Dabadie Jacques Beux Marc et André 1947 1951
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Titres Auteurs Compositeurs Interprètes
Dates de  
composition

Dates  
d’interprétation

« Le Doux caboulot » Francis Carco
Jacques  
Larmanjat

Léo Noël 1940 1953

« Du gris »
Ferdinand-Louis Benech et Ernest 
Dumont

Léo Noël ; 
Monique Morelli

1920
1958
1966

« L’Enterrement du 
twist »

Christian et Michèle Stalla
Christian  
et Michèle Stalla

1964 1963

« Évidemment bien 
sûr »

Jean Variot Christiane Verger Barbara 1934 1954

« La Femme du 
sergent »

Pierre Vassiliu Pierre Vassiliu 1963 1962

« Les Feuilles mortes » Jacques Prévert Joseph Kosma Cora Vaucaire 1946 1952

« Le Fiacre » Léon Xanrof Barbara 1888 1954

« Fleur de pavé » Robin Turbis Jacques Lacôme Mistigri 1958 1959

« Fleur de Seine »
Ferdinand Disle 
et Eugène Joullot

Émile Spencer Monique Morelli 1950 1966

« Le Fou du roi » Jacques Brel
Jacques Brel ; 
Barbara

1954
1953
1960

« La Gitana » Daniel Prévost Daniel Prévost 1966 1967

« Les Goélands » Lucien Boyer Léo Daniderff Geneviève 1911 1958

« La Goualante du 
pauvre Jean »

René Rouzaud
Marguerite 
Monnot

Léo Noël 1940 1954

« La Guerre lanlaire » Martine Merri
Georges Bou-
langer

Jean Arnulf 1965 1966

« Gueule de bois » Gribouille
Jean-Claude  
Annoux

Gribouille 1965 1965

« Hélène » Daniel Prévost Daniel Prévost 1966 1967

« L’Hirondelle  
du faubourg »

Ferdinand-Louis Benech et Ernest 
Dumont

Léo Noël 1912 1958

« Horrible rencontre » Daniel Prévost Daniel Prévost 1966 1967

« L’Île Saint-Louis » Francis Claude Léo Ferré Marc et André 1951 1951

« Il nous faut  
regarder »

Jacques Brel Jacques Brel 1954 1953

« Il y a du chambard 
dans les marguerites »

Joël Holmès Joël Holmès 1958 1957

« Il y avait sa mère » Pierre Frachet Jacques Lacôme Pierre Frachet 1961 1959

« J’ai l’honneur » Pierre Vassiliu Pierre Vassiliu 1963 1962

« J’ai troqué » Barbara Barbara 1958 1958

« La Java bleue »
Géo Koger et 
Noël Renard

Vincent Scotto Monique Morelli 1939 1966

« La Java des hommes-
grenouilles »

Ricet-Barrier Bernard Lelou Ricet-Barrier 1962 1963

« La Java martienne » Boris Vian Alain Goraguer Les Trois Horaces 1956 1955

« Jean de Honfleur » Stéphane Golmann Marc et André 1953 1953

« Jeanneton » Jacques Faizant Paul Hébert Paul Hébert 1960 1961

« Julie la rousse » René-Louis Lafforgue
René-Louis  
Lafforgue

1957 1956

« Le Lapin et les  
Chameaux »

Raymond Asso Claude Valéry
Raymond Asso ; 
Marc et André

1953 1954

« La Légende de la 
nonne »

Victor Hugo Georges Brassens
Carmen  
Requeta ; Barbara

1953 1960
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Titres Auteurs Compositeurs Interprètes
Dates de  
composition

Dates  
d’interprétation

« Les Loupiots » Aristide Bruant Monique Morelli 1911 1966

« Madame Arthur » Paul de Kock Yvette Guilbert
Denise Benoît ; 
Barbara

1866 1954

« Maîtresse d’acteur » Léon Xanrof Barbara 1892 1958

« La Marida » Aristide Bruant
Gaston  
Gabaroche

Marc et André 1931 1951

« La Marie-Joseph » Stéphane Golmann
Stéphane  
Golmann ; 
Marc et André

1951 1951

« Ma p’tite polka » Eddy Marnay Emil Stern Caroline Cler 1957 1957

« Moi j’suis un 
môme »

René-Louis Lafforgue
René-Louis  
Lafforgue

1954 1954

« Moi j’tricote » Michel Emer Barbara 1949 1954

« Mon pote le gitan » Jacques Verrières Marc Heyral
Léo Noël ;  
Barbara

1953 1954 ; 1955

« Ne prenez point 
femme »

chanson traditionnelle Marc et André 1952

« Nuits de Chine »
Ferdinand-Louis Benech et Ernest 
Dumont

Léo Noël 1922 1958

« L’Orgue de  
Barbarie »

Jacques Prévert Joseph Kosma Agnès Capri 1947 1951

« Les Orgues de M. 
Johnson »

Maurice Fanon Maurice Fanon 1968 1969

« L’Orgue  
des amoureux »

Francis Carco Varel et Bailly
Léo Noël ;  
Denise Benoît

1949
195
1955

« Où est-il donc ? »
André Decaye et 
Lucien Carol

Vincent Scotto Monique Morelli 1926 1966

« Par devant,  
par derrière »

Marie-Josée Neuville
Marie-Josée 
Neuville

1956 1956

« Paris canaille » Léo Ferré Marc et André 1953 1968

« Pauvre Boris » Jean Ferrat
Francesca  
Solleville

1966 1968

« Pauvre Rutebeuf » Rutebeuf Léo Ferré Marc et André 1956 1958

« Le Pélican » Robert Desnos
Jean-Claude Bel-
lecour

Jean-Claude  
Bellecour

1959 1967

« Pénélope » Georges Brassens Barbara 1960 1960

« Le Père Noël et la 
Petite Fille »

Georges Brassens Barbara 1960 1960

« Les Petits Joyeux » Aristide Bruant Monique Morelli 1889 1966

« La Plus Bath des  
javas »

Georgius Barbara 1925 1962

« Le Poisson fa » Boby Lapointe Bayard et Berset 1960 1964

« La Polka  
des tortues »

Paul Braffort Jacques Tritsch Caroline Cler 1956 1956

« Porte de Vanves, le 
matin »

Christian Dente Christian Dente 1964 1966

« Prière pour Mozart » José Cana Henri Gougaud Marc et André 1965 1964

« Le Quai Malaquais » Maurice Fanon Pia Colombo 1957 1956
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Titres Auteurs Compositeurs Interprètes
Dates de  
composition

Dates  
d’interprétation

« Quand les hommes 
vivront d’amour »

Raymond Lévesque
Raymond Lé-
vesque ; Marc et 
André

1956 1958

« Quand un soldat » Francis Lemarque Léo Noël 1952 1953

« La Râlante  
des chanteurs de rue »

Mauris Albas Gastony Mistigri 1959

« Romance » Henri Bassis Joseph Kosma Barbara 1952 1954

« La Romance » Joël Holmès Christine Sèvres 1963 1962

« La Ronde  
enfantine »

Pierre Vassiliu Pierre Vassiliu 1963 1962

« La Rue de la joie » Pierre Larrieu
Lelièvre, Varna, 
Rouvray  
et Valaire

Monique Morelli 1927 1966

« Rue de Vaugirard »
Jean-Claude 
Massoulier

Jacques Loussier Anne Gacoin 1961 1960

« Rue Saint-Vincent 
(Rose blanche) »

Aristide Bruant
Cora Vaucaire ; 
Monique Morelli

1911
1954
1966

« Les Rues de Paris » Mouloudji Guttberg Léo Noël 1951 1952

« La Salade » Pierre Frachet Jacques Loussier Pierre Frachet 1961 1959

« Le Sauvageon » Paul Louka Paul Louka 1964 1962

« Sur la place » Jacques Brel
Jacques Brel ; 
Barbara ; Marc et 
André

1954
1953
1954
1961

Sur le tas Aristide Bruant Monique Morelli 1902 1966

« Le Temps du lilas » Barbara Barbara 1962 1961

« Tu m’as plu » Daniel Prévost Daniel Prévost 1966 1967

« Tu ne te souviendras 
pas »

Barbara Barbara 1961 1961

« Le Twist agricole »
Jean-Claude 
Massoulier

André Popp
Jean-Claude 
Massoulier

1963 1962

« Le Twist  
du déserteur »

Jean Arnulf Jean Arnulf 1963 1962

« La Valse à mille 
temps »

Jacques Brel Pia Colombo 1959 1961

« Vent d’Amérique » Pierre Selos
Francesca  
Solleville

1969 1968

« La Vénus à Mimile » Raymond Lévesque
René Lafleur ; 
Raymond  
Lévesque

1956
1957
1958

« Vietnam » Henri Gougaud
Francesca  
Solleville ; Henri 
Gougaud

1968
1970

« Le Voilier  
l’Espérance »

Léo Ferré Marc et André 1956 1955

« Le Voyage à  
Robinson »

Gaston-Louis de 
Villemer et  
Lucien Delormel

Lucien Colin Cora Vaucaire 1892 1952

 





ANNEXE 4 
LES SKETCHES DE L’ÉCLUSE CITÉS

MONOLOGUES

Titre Acteurs Date Résumé

« Adèle » Bernard Haller 1958
Haller accompagne sa femme à la gare, l’aide à mon-
ter dans le train et lui fait ses adieux sur le quai.

« L’Amnésique » Jacques Fabbri 1952-1953
Fabbri ne parvient pas à se souvenir la raison de sa 
présence en scène.

« L’Argent » Jacques Grello 1954, 1957 Satire de la séduction que suscite l’argent.

« Arlette se promène » Alex Métayer 1962
Arlette et Paulette se promènent sur les Champs Ély-
sées et rencontrent deux hommes entreprenants...

« Les Bureaux  
des ministères »

Bernard Haller 1964-1966
Haller se heurte à la mauvaise volonté des fonction-
naires.

« Caen » Raymond Devos 1956-1957 Devos cherche à prendre le car pour Caen.

« Le Camelot » Bernard Haller 1964-1966
Un camelot cherche à vendre des objets futiles et 
insolites. 

« La Chasse  
sous-marine »

Alex Métayer 1968
Un champion de pêche sous-marine vante les mé-
rites de son sport.

« Le Concert Batifol » Claude Castaing 1951 Satire des artistes malchanceux.

« La Conférence  
du policier »

Jacques Dufilho 1951-1953
Un policier idiot présente sa profession, qu’il discré-
dite.

« La Difficulté de vivre 
dans l’Amérique d’après-
guerre »

François Lalande 1966 Discours hystérique d’une femme américaine.

« Le Discours » Jacques Dufilho 1957
Éloge parodique des richesses historiques, géogra-
phiques et culturelles de la France.

« En Amérique » Bernard Haller 1964-1966
Haller suit le président Johnson à la rencontre des 
Indiens.

« La Famille italienne » François Lalande 1967
Une jeune fille italienne fuit en train avec son amant, 
bientôt rattrapée par sa famille.

« La Formule » Jacques Dufilho 1957 Dufilho fait la publicité d’un engrais potager. 

« L’Homme heureux » Jacques Fabbri 1953 [sans description]

« J’ai des doutes » Bernard Haller 1956-1957
Devos a des doutes sur la loyauté d’un ami qu’il soup-
çonne d’utiliser ses propres « affaires » en son absence.

« Ma vie est insensée » Bernard Haller 1960-1963 Haller évoque les différents métiers qu’il a exercés.

« La mer est démontée » Raymond Devos 1956-1957 Devos veut voir la mer, mais celle-ci est « démontée ».

« Les Péchés capitaux » Jacques Grello 1958-1959
Éloge du plus profitable des sept péchés capitaux : la  
paresse.

« La Peinture abstraite » François Lalande 1967 Un peintre abstrait défend son art.

« La Rédaction de Ver-
laine »

Bernard Haller 1964-1966
À l’école primaire, Verlaine est réprimandé par son 
professeur pour une rédaction médiocre.

« Saint-Germaine-des-
Pieds »

Claude Castaing 1951
Bébert, vendeur de journaux, se moque des Germa-
nopratins.

« Le Sermon » Bernard Haller 1960-1963 Prêche délirant d’un homme d’église.
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Titre Acteurs Date Résumé

« La Solitude  
de la pianiste »

François Lalande 1967 Une pianiste évoque ses états d’âme de musicienne.

« Le Strip-lunch » Romain Bouteille 1965 Défense et illustration du strip-tease au repas de Noël.

« Les Templiers »
(Alphonse Allais)

Jacques Fabbri 1952
Un homme évoque une sortie en mer avec un cama-
rade au nom fuyant.

« Tristan et Yseut » François Lalande 1967 Parodie de la légende médiévale.

« Victorine à Paris » Jacques Dufilho 1957 Une provinciale découvre Paris.

« La Visite du château » Jacques Dufilho 1951-1953 Un guide fait visiter un château fantaisiste.

« Le Western » Bernard Haller 1964-1966 Haller joue et parodie les scènes « à faire » du western.

 DUOS COMIQUES

Titre Acteurs Date Résumé

« L’Alcool »
Michel Muller et 
Jacques Ferrière

1966
Deux clients discutent au bar à propos du taux d’al-
cool du vin et de la bière.

« Les Caisses et les Coins » Frères ennemis 1961
André Gaillard essaie de vendre un appartement situé  
au neuvième étage mais donnant sur la rue.

« Le Chanteur engagé »
Michel Muller et 
Jacques Ferrière

1966
Mickey Muller, chanteur à la mode, évoque sa carrière 
et son nouveau succès... « engagé ».

« Contributions  
très indirectes »

Frères ennemis 1962
Teddy Vrignault remplit sa déclaration d’imposition 
avec l’aide d’André Gaillard.

« Le Golfman »
Pierre Richard et 
Victor Lanoux

1962-1963
Pierre Richard mime un golfeur tandis que Victor 
Lanoux feint d’être frappé par la balle.

« Les Grandes Familles » Frères ennemis 1962
Attablé avec André Gaillard, Teddy Vrignault évoque 
sa famille.

« Janvier 1961 »
Jacques Grello et 
Robert Rocca

1961
Rocca et Grello passent en revue les actualités de la 
fin de l’année 1960.

« La Mauvaise Conduite » Frères ennemis 1961
Deux conducteurs loufoques évoquent leurs habi-
tudes au volant.

« Le Pistolet » Frères ennemis 1961
Teddy Vrignault cherche à vendre un pistolet à André 
Gaillard.

« Le Réparateur  
de téléphone »

Frères ennemis 1961
À Paris, André Gaillard demande à Teddy Vrignault de  
réparer son téléphone qu’il a laissé branché à Niort.

« Rien de nouveau sous le 
soleil »

Jean-Pierre Darras 
et Philippe Noiret

1958-1962
Racine présente sa nouvelle pièce, Esther, à Louis XIV,  
qui le ridiculise. 

« Les Robots »
Michel Muller et 
Jacques Ferrière

1966
Un inspecteur vérifie le bon fonctionnement d’un 
robot.

« Les Serveurs » Frères ennemis 1962
Deux serveurs de cabaret évoquent leurs patrons 
successifs.

« Splendeur et misère du 
cabotinage »

Jean-Pierre Darras 
et Philippe Noiret

1958-1962
Darras et Noiret, dans leur propre rôle d’acteurs de 
répertoire, cabotinent.

 



ANNEXE 5 
THÉÂTRE AU CABARET

 

Nous dressons une liste non exhaustive, faute d’archives, des pièces jouées par les principaux cabarets-
théâtres après la Seconde Guerre mondiale. Pour l’établir, nous avons consulté les programmes disponibles 
dans Une semaine de Paris et les comptes rendus parus dans la presse (Combat, Libération, Lettres françaises, Arts) 
de 1945 à 1975.

 

Cabaret Date Titre Auteur

La Rose Rouge

septembre 1948 L’Étranger au théâtre André Roussin

novembre 1948
Petite suite en noir [non identifié]

Terror of Oklahoma Albert Vidalie

avril 1949 Exercices de style Raymond Queneau

début 1951 Ça vient, ça vient Boris Vian

janvier 1951 Fantômas
Robert Desnos, adapté 
par Guillaume Hanoteau

mars 1951 Les Bonnes Manières Jean Bellanger

avril 1952 Cinémassacre Boris Vian

mars 1955 Dernière Heure Boris Vian

Le Caveau
de la Huchette

octobre 1948 « Suite de sketches » Courteline, O’Henry, etc.

mai 1949 La Tour Eiffel qui tue Guillaume Hanoteau

Chez Gilles

automne 1949 La Tour de Nesle d’après Alexandre Dumas

mars 1950 Justine est r’faite [non identifié]

mars 1950

L’Étranger au théâtre André Roussin

Les Harengs terribles Alexandre Breffort

Un petit air de trempette Jean Bellanger

octobre 1950 L’Adolescent parfumé Jean Bellanger

1951 À chacun son serpent Boris Vian

1951 Le Coup de l’ascenceur Guillaume Hanoteau

1951 Incertitude Jean Marsan

Le Gipsy’s

mai 1950
Chicago-Opera

Pierre Dumaillet et 
Jacques Besse

Cactus-Farce André Villemain

juillet 1950 Les Folies Furieuses

Un petit verre sur la 
grande bleue

[non identifié]

Tristoeil 
et Brunehouille

Jean Marsan

L’Amour des bêtes Amédée Jarlot
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Cabaret Date Titre Auteur

Chez Agnès Capri

1949 Zig-Zag 49

Central Park O’Henry

En noir et en couleurs Georges Neveux

Les Deux Orphelins
Pierre Latour (parodie 
d’Adolphe d’Ennery)

À la limite de la forêt Raymond Queneau

1950 Zig-Zag 50

Un rajah qui s’embête Alphonse Allais

Chez la fiancée Alfred Jarry

L’Auteur au théâtre Max Jacob

Un mot pour un autre Jean Tardieu

Un policier vous parle Jacques Dufilho

Le Cauchemar Guillaume Hanoteau

Les Nuits de Chicago Georges Neveux

février 1951 « Six petites pièces »
Mérimée, Radiguet,  
Tardieu, Satie, Capri,  
Lahaye

La Fontaine des
Quatre Saisons

1951 Le Dîner de têtes Jacques Prévert

octobre 1951 Le Petit Bi
René-Maurice Picard et 
Hubert Deschamps

juillet 1952 Quadrille à Saint-Cucufa René-Maurice Picard

février 1953 L’École du crime Albert Vidalie

novembre 1953 Les Images d’Épinal Albert Vidalie

1954
La Famille 
Tuyau-de-Poêle

Jacques Prévert

mai 1955 Les Petites Filles modèles Albert Vidalie

 



ANNEXE 6 
LES NUMÉROS VISUELS DE L’ÉCLUSE CITÉS

 

MARIONNETTES

Titres Marionnettistes Dates Descriptions

« La Légende de Sainte 
Euphrasie »

Théâtricule de Jean-Paul 
Hubert

1966-1973 [sans description]

« Boniface au jardin » Les Dougnac 1960-1962 Évocation onirique des jeux enfantins.

« C’était dimanche » Les Dougnac 1962 Évocation onirique des jeux enfantins.

« Cornerie espagnole » Les Dougnac 1961
Évocation burlesque, teintée de tragique, 
d’une scène de corrida.

« Cravate Circus »
Georges Tournaire et Bob 
Gouge

1963-1964
Des cravates figurent des personnages et 
des animaux divers.

« La Dernière Fée »
Théâtricule de Jean-Paul 
Hubert

1966-1973 [sans description]

« Docteur Faust »
Théâtricule de Jean-Paul 
Hubert

1966-1973 [sans description]

« Fais pas le guignol,  
poupée »

Compagnie des Trois 1951 Parodie de roman noir.

« La Galopette des lutins » André Tahon 1953-1954 Ballet musical.

« Le Géant »
Théâtricule de Jean-Paul 
Hubert

1966-1973 [sans description]

« Insomnie » Yves Joly 1958-1963
Évocation des rêves d’une marionnette au 
sommeil agité.

« La Leçon de polka » André Tahon 1953-1954 Ballet musical.

« Les Mains seules » Yves Joly 1958

Le numéro est composé de trois évocations :
« Profondeur sous-marine »
« Baignade »
« Fête foraine » 

« La Noce » Yves Joly 1961-1963
Évocation burlesque d’une cérémonie de 
mariage scandée par des scènes de jalousie 
et un assassinat.

« Ombrelles et parapluies » Yves Joly 1958-1963

Évocation d’une rencontre amoureuse entre 
deux jeunes gens figurés par des parapluies,  
surveillés par deux policiers. Leur union 
aboutit à la naissance d’une petite ombrelle.

« Photographie » Yves Joly 1960-1963 [sans description]

« La Parade des deux  
soldats »

André Tahon 1952-1953 Ballet musical.

« Quatre cadavres et un 
week-end »

Compagnie des Trois 1951
Parodie de roman noir avec gangsters, poli-
cier, femme fatale, whisky et bagarre au bar.

« Saint-Jean et le dragon »
Théâtricule de Jean-Paul 
Hubert

1966-1973 [sans description]

« Tragédie de papier » Yves Joly 1958-1963
Un jeune couple d’amoureux est agressé 
et tué – l’un est découpé, l’autre est brûlé 
– par des voyous jaloux.
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MIMES

Titres Mimes Dates Descriptions

« Adolescence, maturité, 
vieillesse, mort »

Marcel Marceau 1951
Évocation accélérée de la vie d’un 
homme.

« Bip dans le métro » Marcel Marceau 1951
Bip découvre l’affluence du métro pari-
sien.

« Bip dans le monde » Marcel Marceau 1951 Bip découvre un salon mondain.

« Le Dompteur » Marcel Marceau 1951
Bip essaie de dompter un animal imagi-
naire et finit par jouer lui-même le rôle 
du fauve.

« Du matin jusqu’au soir » Les Masques 1965
Confrontation d’un homme et des objets 
qui peuplent son quotidien.

« Johnny Palmer »
(Christian Vebel/Claude 
Pingault)

Les Frères Ennemis 1954 Chanson parodiée.

« Qu’est-ce que tu crois ? »
(Robert Lamoureux/Hen-
ri Bourtayre)

Les Trois Horaces 1955 Chanson mimée.

« Le Train fatal »
(Charles-Louis Pothier/
Charles Borel-Clerc)

Les Frères Ennemis 1954 Chanson parodiée.

Jonathan Merzer 1966 Manipulation de masques.

DESSINS

Titres Acteurs Dates

« Amateur de peinture » Chaval 1969

« Les Âneries » André Laville 1967

« Claudel : Partage de minuit » Jean Harold 1956

« Claudel : L’Annonce faite à Martine » Jean Harold 1956

« Cocteau : L’Enfant terrible » Jean Harold 1956

« Feux rouges » André Laville 1967

« La Flèche » André Barbe 1969

« Le Général de Gaulle et Brigitte Bardot » Jean Harold 1970

« Mauriac : Nobel oblige » Jean Harold 1956

« Le Peintre et le Violonniste » Chaval 1969

 



ANNEXE 7 
LES RÉCITATIONS POÉTIQUES DE L’ÉCLUSE CITÉES

 

RÉCITATIONS

Interprètes Modes d’expression Compositions des numéros Dates

Les Escholiers Déclamation

[Éluard]
« Sans âge »
« Couvre-feu »
« Au nom du front parfait profond »
« Le Cinquième Poème visible »
« Le Phénix »
« La Mort, l’amour, la vie »
« Tout dire »

1952

Ève Griliquez Déclamation

« Les Charniers » [Guillevic]
« Il y a eu crime dans Grenade » [Machado]
« La Romance de la peine noire » [Lorca]
« Chant funèbre pour Ignacio Sanchez » [Lorca]

1953

Les Faux Frères Chanson / Déclamation

« Le Bal des pendus » [Rimbaud]
« Monsieur Prudhomme » [Verlaine]
« Les Quatre sans cou » [Desnos]
« La Guerre des baleiniers » [Fombeure]
« Rue des Feuillantines » [Verdet]
« Complainte de l’orgue de Barbarie » [Laforgue]
« Printemps »

1952

Olivier Hussenot Déclamation

[Desnos]
« Au temps des donjons »
« Le Cimetière »
« Les Quatre sans cou »
« L’Épitaphe »
« Sol de Compiègne »
« Les Gorges froides »

1961

Olivier Hussenot Chanson

[Desnos]
« La Grenouille aux souliers percés »
« L’Amémone qui régnait sur la mer »
« Le Poisson sans souci »
« L’Oiseau du Colorado »
« L’Araignée à moustaches »
« Le chat qui ne ressemble à rien

1961

Lucienne Letondal Déclamation

« Chanson d’automne » [Verlaine]
« Il pleure dans mon cœur » [Verlaine]
« Le ciel est par-dessus le toi » [Verlaine]
« Impression fausse » [Verlaine]
« Épigramme funéraire » [Hérédia]
« Maris Stella » [Hérédia]

1959
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Interprètes Modes d’expression Compositions des numéros Dates

James Ollivier Chanson

« Le Figuier » [Aragon]
« Marenne-Cancale » [Desnos]
« La Famille Dupanard » [Desnos]
« Stances » [Bérimont]
« Les Amis inconnus » [Supervielle]
« Chevaux de bois » [Verlaine]
« Streets » [Verlaine]
« Petit matin » [Roy]

1968

Claude Vinci Chanson

[Éluard]
« Un feu sans tache »
« Liberté »
« Je ne suis pas seul »
« Au nom du front parfait profond »
« Dans Varsovie »
« L’Amoureuse »

1959

POÈMES CHANTÉS INSÉRÉS DANS UN RÉCITAL DE CHANSONS

Titres Auteurs Compositeurs Interprètes Dates

« Ainsi Prague » Louis Aragon Hélène Martin Francesca Solleville 1966

« Chanson dada » Tristan Tzara Jean-Claude Bellecour Jean-Claude Bellecour 1967

« La Chanson de Perlimpinpin »
Federico  
García Lorca

Claude Arrieu Claire Leclerc 1955

« Deux escargots s’en vont  
à l’enterrement »

Jacques Prévert Joseph Kosma Cora Vaucaire 1952

« Chanson des enfants » Jacques Prévert Joseph Kosma Claire Leclerc 1951

« Chanson du petit hypertrophique » Jules Laforgue Olivier Hussenot Brigitte Sabouraud

« Chanson du romarin » Luc Bérimont Lise Médini Lise Médini 1967

« L’Étrangère » Louis Aragon Léo Ferré Monique Morelli 1966

« Un homme passe sous ma fenêtre 
et chante »

Louis Aragon Michel Philippe-Gérard Francesca Solleville 1961

« Il n’y a pas d’amour heureux » Louis Aragon Georges Brassens
Barbara ;  
Marc et André

1960 
1963

« Je chante pour passer le temps » Louis Aragon Léo Ferré Francesca Solleville 1961

« Une naissance » Nazim Hikmet Michel Philippe-Gérard Francesca Solleville 1968

« L’Orgue de Barbarie » Jacques Prévert Joseph Kosma Agnès Capri 1951

« Quand tu dors » Jacques Prévert Christiane Verger Cora Vaucaire 1952

Que serais-je sans toi ? Louis Aragon Jean Ferrat Francesca Solleville 1966
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SPECTACLES POÉTIQUES

Titres Modes d’expression Composition des numéros Dates

« Ballade pour rire et 
pour pleurer »

Déclamation / musique 
(guitare)

« On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans » 
[Rimbaud]
« Chanson du petit hypertrophique » [Laforgue]
« Les Pâques à New-York » [Cendrars]
« Chanson du mal-aimé » [Apollinaire]
« Honneur de la Sardane et de la Ténora » [Jacob]
« Sur le chemin des étoiles de mer » [Tzara]
« Chant funèbre pour Ignacio Sanchez » [Lorca]
« Guernica » [Éluard]
« La Rose et le Réséda » [Aragon]
[Villon]
[Marot]
[Hugo]
[Musset]
[Verlaine]
[Carco]
[Queneau]
[Maïakovsky]
[Bach]
[Albeniz]
[de Visée]
[Prokofieff]

1955

« De temps et d’espace »

Déclamation 
Chanson 
Mime 
Musique 
Projections

[Larbaud]
[Lorca]
[Hikmet]
[Brecht]
[Desnos]
[Mac Orlan]
[poèmes libertins]

1958

 





ANNEXE 8 
LES TOURNÉES DE L’ÉCLUSE EN PROVINCE ET À L’ÉTRANGER

 

Ce tableau a été constitué à partir des contrats et lettres d’engagement des archives de l’Écluse, et d’articles de 
presse locaux (BN Asp. 4-COL-M. Chevalier/L’Écluse. Fonds Marc Chevalier : Marc et André. Boîtes n° 2, 
5, 8 et 44).
 

Dates Titres Lieux

1959 « Un soir à l’Écluse » Beaux-Arts de Caen

1960 « Un soir à l’Écluse » Beaux-Arts de Caen

1961 « Un soir à l’Écluse » Beaux-Arts de Caen

1962 Jeunesses musicales de France Maroc

1963 Jeunesses musicales de France Lille

janvier 1963 15e anniversaire de l’Écluse Théâtre du Vieux-Colombier

1964 « Variétés rive-gauche » Poitiers

1964 Séguret

1965 « Variétés rive-gauche » Poitiers

1965 MJC de la Canardière (Vosges)

1965 MJC de Strasbourg

octobre 1966 « Une soirée à l’Écluse » Maison de la culture de Rennes

1967 Institut français des Pays-Bas / Rotterdam

1967 « Cabaret de l’Écluse » Maison de la culture de Rennes

janvier 1967 « Cabaret de l’Écluse » MJC d’Amiens

février 1967
« Le cabaret de l’Écluse : chanson, humour, poé-
sie »

Châteauroux

décembre 1967 « Le cabaret de l’Écluse : chanson, théâtre, poésie » Théâtre municipal de Nevers

1968 « Un lundi au café de l’Écluse » Maison de la culture d’Amiens

1968 « Une soirée à l’Écluse » Maison de la culture de Rennes

1968 « Le cabaret littéraire de l’Écluse » Théâtre d’Alger

janvier 1969 « L’Écluse » Poitiers

janvier 1969 Sochaux

mai 1970 « Cabaret de l’Écluse » MJC de Rodez

décembre 1970 « Cabaret de l’Écluse » MJC de Colombes

janvier 1971 « Cabaret de l’Écluse » MJC de Reims

mai 1971 Bassin minier de Moselle

juin 1971 « Cabaret » Maison de la culture de Grenoble

avril 1972 « Chansons françaises » Association culturelle d’Amiens


